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Qui veulent fe fauver par TEducation 
Chrédeoiie qu'ils 
à leurs enfuis. 



tous ceux qui font chargesà 4» . 
(Edutêtim Je ia ^euneffè, 

aux Enfans même , qufS^c un deHr 
, iiocere de vivie chimennenfent. 

%Àuginmtée , far ft^éOm'^ étêfitirét 
%A'w uécejkkes àtm ksXjjrétk»^* 
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AVIS SALUTAIRES AUX. PERES - 

& aux Meres^ qui veulent fe fauvet 
par ré4ucation chrétienne qu'ils doî^ 
Vcfit à leurs Enfans. 

I. 

Devoirs femrêsnx <x fotticulitrs des Pères Ct 
des Mères , fur lefyuels Diète les jugera. 

^^^^-^I^^S E u X à qui Dieu a donné des Enfans 
(m f^^^^ doivent plu« fe regarder fimplc-* 
K 11^^^ ^^W^^^^^^^ Chrétiens dans Pexa- 
l^^K^^^ mtâi^'ils iont obligez de faire cha» ' 
^^Sfe&^fe* c]uc jour de leur conduite &: de leurs 
devoirs. Us doivent (e juger conune Dieu les ju^* 
géra : & comme ils'ue ftront pas confîderez à 
ion Tribunal comme Chrétiens feulement , mais 
comme peres & mères de ceux aïiCquels Dieu a , 
donné la naiflfance par eux : ils ne peuvent avoir 
un vcuritable repos ae conicieuce , pendanrqu^ilsic 
\ ' contentent de (èjuger furies fautes qu'ils commet- 
tent en qualité de Chrétiei^ j Êms avoir égard à celr« 
les qu'ils font comme pères bu mères de leurs eiH 
fans : lesquelles étant le plus (buvent des fautes d/a*« • 
miffion j n'en ibnt que plus cbfficiles à reinarquer9 
&C plus dangereufès. Car Ci la qualité de Chré*^ 
tiens kur impoft des obligation^ qui leur ibiie 
coaunuue$ avec tous Jies Chrétiens^ Ja qualité de 
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4 -^«^«^ féthtîdires aux Ttra Cr Mires 

per^^ die mères eu fâitoiaître d^autres qui leur 
font pamcuiiereS) & qui ne font ni moins impor^ 
tantes, ni moins mclilpeufàbles. La pieté véri- 
table &iblidenetnanque point d'aliier enfembie 
ces deux fortes de devoirs ^ mais la faulTe lesfe- 

5 are. C'eil ce qui fait .qu^ou voit tant de pères & 
e mères qm ont la réputation de gens de bien , 
& qui néanmoins ont (buvent moins de zele pour 
ie falut & Pëducation de leurs enfans , que n'en 
ont eu plufieurs d'entre les Paiens. On a peine à 
comprendre que cesperibnnes aient la crainte de 
Dieu, & que cepenaant ils ne penfent pas à un 
devoir fi grand & ix viiible. Mais au nom de * 
Dieu , qu'ils ne (e trompent pas: cette vertu qui 
paroîteneux,u'eftqu^une vertu de réputation & 
imaginaire, qui ne (ert qu'à leur voiler les yeux > 
pendant que Penncmi les conduit au précipice , 
qu'ils ne reconnoitront qu'à la fin de uitt voifj 
ijuilêur par0$$ dr0i$è 9 ' ^ui ne fi termine ^u'i U 
mort éternelle^ s'ils n'ont autant de ibin du (alut 
de leurs enftns , que du leur propre ; & sMls ne 
s'efforcent par une pieté intérieure & par une 
exaâe fidélité à leurs devoirs de parens Chrér^ 
tiens, d'être en effet aux yeux de Dieu, ce qu'ils 
pàroiiTent être aux yeux des honunes, 

II. 

Jnfiruiiion fieceffaire , mais inutile fans la charité'^ 
0* laprattcfuedefes devoirs. 
Nul ne peut fatisfijire à fcs devoirs s'il ne les 
connoit } .& il ne les peut connoitre, s'il n'a (bin de 
$*en inftiuirc. Or négliger de s'en iaftruire, c'eft de 
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(ôîu(ipeché qui engage dans iu\dj^s.ei; eVick]^ 
iè perdre, & é'eft ibiburce de toiïslW crimes que 
produit Piguorajpce , . dont, le noinbre . eft infini» 
Ceux donc qui youdroot s^kiftmire» pourront^ 

apî3rendre dans ce difcours leurs devoirs les plus 
eiïentiels i Mais on les priej^e fe bien perfiiadec 
que l'inflbruâion ne iiiffit point. Comme U foi 
fans les bonnes œuvres ^ w^rf^^ aufli toutes les 
lumières & les coniioiiTwcê^ qu'on peutavoiriaiicsu 
les pratiquer , font mortes , & ne peuvent devenir ^ 
pour celui qi4 les a que des pièges & des iujets dis 
chute 5 s'il n'en (çait pas ufer pour fà (anûification : 
& il n'en ufe jamais bien^que lors qu'elles lui (èr- 
vçnt de règles, & de principes de conduite, & qu'il * 
y conforme les difpofitions defoncœurauflibien^ 
que (es aâions. C'eft la ièule chantë^quiconfifte^ 
à aimer Dieu plus que toutes chofes, & fon pro- 
chain comme foi-méme> qui pjpduitc^l^et, ea 
réformant & renouvellant l'intérieur , 5c eny con- 
formanti'exterieurjftlon les diverfes rencontres Ôc 
les engagemèns où l'on eft. Etièlon l'Apôtre iàinir 
Paul, le$ miracles, les aumônes les plus grandes , 
& le martyre mêiàe né ibnt d'aucune iconuderatioii^ 
' devant Dieu (ans la charité. Si ces œuvres fi fain-. 
tes ne fervent de rien (ans la charité y dequoi peu^ 
vent (ènririesconnoiflancesie^ plus (aintes, iorf' 
qu'elles ne font pas fiiiyies des œuvres que la feule, 
charité produit utilement & avec fmt \ Et & b 
feule ignorance 6c la négligence à s'inftruire font 
périr une infinité d'ames , que doivent attencirav;. 
ceux qui étant inftiuits Se éckirez, retiennent lems 
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hmicres captives, & n'en font pa3 plus de profit 
que ceint quin^en ontpbint? Il fiiut tlonc s'inftniite 

de fes devoirs, mnis il faut en lifant ces veritcz , 
âeveriîmcœurà Dieupourlui demander la grâce 
de lesaûner, & cle les faire pafler du cœur dans 
les aâions &L dans toute iai:onduite de la vie s & on 
véraparexf)eiiencequeceqniavoitpani d'abord 
difficilc,oumcnie inipoilible,devienara parla ver-" 
tîi de cette grâce dimê , qui temuëles cœurs & les 
volontçs des hommes , &: très facile & très agréa- 
We, - 

lU. 

Mducation Chrétienne fort digerente de celle dis 
taiens. S. Fénidnom en fournit les régies. 

* ' Un pere & une mere conlîdereront avant toutei 
chofès 5 que s'ils veulent fe rendre dignes du nom ^ 
de Cluêtiens qu' ils ont Phonncui cle porter, ils font 
obligez d'élever leurs enfans de P un £c de l'autre 
(exe, d'une «utre maniéré que les Paiens, qui ne 
connoiiTent que cette vie & fes faux biens. Pun; 
qù^en cjiudite de Chrétiens ils fontprofeiiioh de 
croirejd'efpererjôc de chercher une vie éternelle, 
& de vivre (ur la terre comme «^es étrangers qui ' 
ne font que paflTer, & qui n'ufeut des cho fes tem- 
porelles que par pure nece/fite , & pour faire le 
volage ; il n'y a rien qui les puiflfe difpenfer d'éle- 
ver leurs enfans dans le même efprit y de leur infpi- 
ter du mépris pour tout ce qui ne dure quHm tems> 

, de leur aprendre à ne point établir leur bonheur, 
xù leur demeure fur la terre > à la regarder cqmme 
iiuehôteUaie> oùilsnefont que paifers &; le Ciel 
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Pour iien 4 léver leurs etjfafts, ' y 

ment : à Cervk , haiK^r>: aimer EHeu ^ & lui obcïr 
entâtes chpfes commiÇ à leur Pere, tendre àlu^ 

& à la fin de toutes leurs efperances &: de tous 
Imffttfiavaiou £t ae les «kveiit^^piiarie 

monde , & ne leur procurent que des établiflemens 
temporels fiir la terre » comme €mt larplurpart des 
parens ^ ils ne peuvent attendre avec des enfkns fî 
HiaL élevez , que d'être pour l'éternité chaffez de 
& maifbn de ce Pere cekfte» dont ûm ièteflideiit 
indignes d'être les eufans. Car quand ils (croient 
Paiens & ûos aucuM coanaiiikn» davjmDieii 5 ne 
les pourroient-ils pas élever de cette forte, & mê- 
me leur aprendre avec cela^ comme ont fkitplu^ 
fieurs In^idelesjlesm^im^ dTunehoméGet^ &d^u- 
i^Q vertu humaine, pour vivre en fbcieté avec les au- 
tres hommes (èkm les règles da Nc^itéiiamteUe I 
Si donc ils veulent s':»cquitter chrétiennement 
d'une obl^adon fi impoitante^qvPils apteaifont 
de Dieu même qui lésa alTociez en quelque façon 
à (à paternité divine ^Jl^s règles fut krquellesil 
veut qu'ils foni|ent i^eiprit & les mofurs^de leurs 
eufansp La règle générale & qui renferme tout ce 
qu'on peut dir« fur c^ fiijet , cft celleque ce Maître 
adorable &c ce fbuverain Pere des efprits nous cn- 
Icigne par la bouche du grand Apôtre en deuxe^n- 
droitsde fes Epitres^ Pères ^ dit-il > dans TEpître 
aux Ephcfiens;» n'irritez, fomt vos enfms^ mais 
syez f&in de les bien élévet^ m les cètri^e^ &r Jes 
in^ruijéint {^dçn U SsigncHr. Et dans la preiiiicre 



8 ^vU Çalutaires aux Pères Mères ^ 
à Timothéct après avoir déièndu aux ftmm^ 
d'enfcigncr & de prendre autorité fiir leurs maris , 
£c leur avoir donné le iUence , parce que le péché 
cft entfé dansie monde par la femme , qui iè laifla 
séduire par le ferpent , il aj oûte : Elles fe fmveront' 
mémmmnsparUsenfans éjuH^Uismenrom au m^nit^ 
en frocurant que tes mêmes en fan s demeurent dans 
iéê fêi^dans la charité j dam Ufaimete^ cr dans 
$i»e vie bien réglée. Qpe les petes & mères (è côn-* 
nderent tous les jour^ dansie doublé miroir qu9 
S, Paul kur pr^iite; ils y pourront voir ^lumla 
beauté ou la difformité de leur vifagc , mais celle 
4e leur ame i étant certain qu'ils n'auront de beauté 
dans l'homme intérieur qu'autant qu'ils fiiivront 
dans leur conduite cette règle divine ^ Se que quel- 
que belle apparence qu'ils gaKlent à l'extérieur, fi 
cela leur manque ^ leurs ames (ont horribles aux 
yeiixdeDiev quivoitle fond des cœurs» ^ 

IV. 

l^es Mires wt une ebligatim particulière de bien 
élever leurs enféms. Mais les Pères etam les 

chefs de famille , ny ons^as moins d'intérêt. 

Il £iut donc po^r pour principe > (èlon S. Paul > 

que les parens ne peuvent ètïCsjauvez queffpro'^ 
curant pqr tous les moiens efTentiels que*la pieté 
paternelle leur prefcrit: que leurs enfans demeurent 
dans la foi ^ dans la charité^ dans la faintetéj 
daHs une vi$ bien regUe , & m les corrigeant Cr les 
injiruijant félon le Seigneur i c'eft à dire, en leur 
donnant toe éducatiôn & une inftruâion confort 
mç ftUX diviftç^ Piaximes 4e vangile ^ à la dodii- 
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ne & à Pefprit de Teius-Chrift/ Qiie les pères ne,, 
prétendent pi»de$^m difbenfer (iir cequePApà^ 
tre parle aux femmes dans rEpître à Timothee, Il 
leur adrelTe fou di(cours ^ parce que leur fex^ aiant 
été la première caufè de la perte des hommes , &; 
l'organe du ferpent > qui les aengagez par leur inir^ 
niftere clans (on .hialheur> elles ontune rai(bn par-« 
ticulicrequi les prelTe, & les oblige plus étroite- 
ment à contribuer en tout ce qu'ellei» peuvent ^ 
retirer du moins leurs pi opi csenfansdccettecon- 
dannation dans laquelle elles les ont fait naître : 
comme pour les confbler de ce qu'il leurdeffend, 
d'inftruire publiquement , & leur donnerau moins 
dans le particulier & dans le (ècret de leur maifbn » . 
un moien de reparer cette faute de leur fèxe. L'A- 
pôtre {^avoit encore que les mères étant plus aill*^ 
ducs à la maifon 5 voient plus (buvent leurs enfaris 
quelesperefi qui font occupez aux affaires du de-* 
hors 9 & (ont par con(êquent plus obligées de veil-^ 
1er de prés fur ces petites ames dont elles font com- 
me les Anges Gardiens vifîUes > fie d'entrer dans le. 
détail & dans le particulier de leur éducation pen- 
dant qu'ils (ont dtnslamai(bn de leurs parons. 

Au refte outre <5[ue lemêifie Apôtre parle aux 
pères dans l'autre endroit que nous avons cité, il 
eft certain qué fi^leurs affaires leur permettent d'en- 
tre auprès de leurs enfans, ils ne font pas nioins 
obligez de veiller (iir eux> & de prendre foin de 
leur conduite particulière; & que cette affaire étant 
la plus grande de toutes , & celle dont ils rendtpni:.. 
tin compte plus terrible > étant Pafikire mémiedc 

• * • • • 
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lO* fttntdires 4HX JPerts Mtfis 

leur propre falut , ils doivent plutôt quitter toutc$ 
les autres > que d'at^andonnet Pédiication de leurs 

. cufaus > ou de la confier à une mere , ou à des maî- 
tres quiferoieut incapables de les élever dans l'ef* 
prit du Chriftiauifiue,ou qui même leur pourroient 
inlpirerreljprit du juonde,Qj.i'ilâCOuiiderent qu'au . 

* Jugement de Dieu toutes les autres afikires paf* 

' icrout que pour des bagatelles &: des aiiiufemeas 
. d^eufans en cpmparaifbn de celle-là : & même que 
S'ils ne fonlfervir à cette fin, c'eft adiré, à leur 
falut d & à celui de leurs enfans > tout ce (qu'ils ont 
d'occupation & d'afFaircs , ilss'expofeut aundan- 

. -ger vifible d'être traitez de Dieu dau^ce grad jour» 
coilime des hommes (eculiers , & des reprouvez > 
qui ivauroat point eu de commerce avec lui ? &: qui 
n'ajatont jpoint été emploies à (es affaires. Us font 
d^uilleurs obligez, s'ils ne le peuvent pas faire par 
cux-mêmcs,.ou s'ils n'en (but pas capables, de le 
faire faire parles merc's fi elles ont aflez delumie-- 
resSc de pieté pour cela 3 ou fi elles eu (ont inca- 
pables, ils doivent choifir des perfbnnes d'une 
pictc aprouvce,' qui fiipleentàleur défaut, lans 
])ourtant qu'ils demeurent pour cela datis une faulTe 
aficurance ; ib doivent craindre au contraire , que 
s'étant engagez témérairement dans le mariage > 
<îinsistvoireu,roin de (è rendre capables de gouver- 
ner une famille , félonies loix de Dieu> ils ne ibicnt 
re(pon(ables de tous. les maux qui en (eront les 
fuites, de tontes les fautes que feront ceux fur qui 
ils s'en rcpofèi ont, & de celles de toute leur fa- 
inillç^ U ivfffit de dire que par toutes (brtes de loix 
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^pour biin élever leurs Enfans, ' u 

aatuteUei> «bvines &C humaines, ik ibnt étsMài 

pour erre les chefs de toute leur maifoii , j^our ' 
faire voir que c'cft à eusç à veiller y corriger^ inflruir 
re , régler , & ordonner Aut ce qui (e abit faire 
dans la famille : qu'ils en font comme ips Pafteurs 
& les Evécpie^> (eion les iàihts Pères > qu'ils (ont . 
obligez aux mêmes devoirs à l'égard même de leurs " 
femmes autant qu'elles en ont befpin > & qu'ils 
font re(pon{ables de tout ce qui arrive dans la fa- ■ 
mille parleur fautes £uiinrhomme Scia femme 
étant utils fi étroitement pair le Mariage y quHls 
n'ont qu'une chair > qu'un cœur &l qu'une ame > ils 
doivent donner desmarques de cette utxion> parti-*. ^ 
culierement lors qu'il s'agit de procurer à leurs, 
€nftns une nouvelle naiflànce^Sc de leur en cou» ^ 
ferver les fruits & les avantages , au lieu de la naiP- 
(ance crmiinelle Se corrompue qu'ils leur ont don- 
née devenant en quelque ibrte leurs parricides 
Cil u)ême tems qu'ils Ibnt devenus leu^s pères. 

Six moiefis pour reiijfir dam V éducation des Enfafis. 
Le uKU innecetite avant le Mariage. Vabm 
de ce Sacrement four ce de mauw 
Or entre tous lee moyens que la raiibn éclairée 
des lumières de la foi, juge les plus propres pour 
confèrverce treibr d'innocence aux enfans,&les 
preferver de la corruption du fieele & du péché > 
j'en trouve fix principaux, aufquels on peut rap^* ' 
porter tous les autres. Le premier» qui fcftlefpnr 
oementde tous les autres, & qui les rendroiti^ns 
doute beaucoup plus facile^ Sf. eiEcace$;^.lèi:oit 
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iz A^ùisfalmairesAHxTms&Miris 

qu^npercSc une mere eufTent eu le bonheur d'ê- 
tre fidèles à Dieu dés leur bas âge > en vivant dans 
fl crainte & (bn amoi^^ dans l'humilité ^ la pu^ 
recé Ôc la chafteté > dans Péloignement des vanités 
dufiede&deS'Converfàtions pro&n^> & dans le 
mépris du monde 3 & qu'ils ne fuflent entrez dans 
ie Mariage qu'aptes avoir confiilté Dieu (èrieufe- • 
ment, &: avoir reconnu fa volonté autant qu'on la 

i>eut conuûitre dans les ténèbres de cette vie. C'efl . 
a manière dont on (e marie 'qui attire la bene-« 
diftion ou la malediftiou de Dieu fur les parens 
& fiir les en^s* C'eft pourquoi il eft de la der-« 
nicre importance que ceux qui ibnt déjà engagez 
dansle Mariage > ou qui le pourront être un jour^^ 
s^nftruiftnt parfaitement de l'efprit &des dilpo- 
Étions avec le (quelles on doit recevoir ce Sacre** 
nient: Car il n'y a gueresde Sacremens que l'on 
reçoive avec fi peu de préparation , & que l'on 
profane davantage.Cependant Dieu punit cetabus 
par des fuites tres-fiineftes: & un Mariage qui ne ' 
ie fait pas dans Teiprit du Chriftianifine 9 &l dans "^ 
la crainte de Dieu, eft la foiirce d'un nombre in- 
^ fini de malheurs que nous voions tous les jours 
tomber fiir les pères & mères > & fur leurs en&ns» 
par un eifet de la vengeance divine. Ce Sacre- 
ment produit à la vérité la grâce: mais cette grâce 
ne fe donne qu'à ceux qui le reçoivent digne-*, 
ment } & le moien de le recevoir dignement eft 
, d'avoir conftrvé iMinnocence du Batême par une 
-vie pure, chafte, & chrétienne; ou du moins 
de l'avoir repare'e par une converfion fincere>ôc 
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pom bien éiêVir liwrs infMts ^ i} 

X une pénitence (erieufe & véritable , fi on l'a mal- 
heureuièment perdue p^r le péché monel j Se d^an 
voir renoncé pour jamais à ce qui pourroit (builler 
l'ame , pour paiTer le reAe de ^ vie dans la pieté ôc 
le {ervice de Dieu« 

V !• 

ÇiHxquin^om pas Cim9€$nce 'inB4time^ dwo€m 

fi préparer au Mariage par Im pénitence. 
Neceffné d'm.bên DireBeur. 
Puifque PEgUfe demande que ceux qui entrent 
dans le Mariage, fe préparent à ce Sacrementpar 
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(oient déchus de la «ace duBatéme, ilks mette 

en pénitence > & leur prefcrive les véritables 
moiens de réparer cette même grâce, qui ne ie 
' tipBxe , (èlon le (aint Concile de Trente > que pat 
beaucoup de larmes & de gemilTemens , Se par 
de grands travaux* vouloient donc ne pas 
tromper dans PafFaire du monde la plus importan- 
te , ils choifiroient long^tems avant leaï Mariage 
un Diredeur fàge, pieux & éclairé, auquel ils 
puiTent avoir une parfaite confiance : ils lui fe-^ 
roientune entière ouverture de cœur , ^ lui mon-- 
trantànud & à découvert toute leur vie paflee» 
^ tous lesudéregiemens intérieurs &' extérieurs o& 
ils (croient tombez : ils fe mettroient entre fes 
mains pour faire d^euxtoutceque l'elpritdeDieii 
luiinfpirera, ils s'abandomieroient entièrement à 
iàconduite, Sciisn^entreprendroient rien fans (ba 
avis* Cela étant ainlî , U auroit du tems de leur 
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14 -^^^ fêluÊâirés mix Pires Ment 

faire reparer les peche^ de leur vk paiTee^delet 
éprouver & de s'aiTurer de leur coaverfion avaot 
qu'ils eiitraiTent d^ns un état comme celui du Mar 
nage > oè Pon a be(bin de beaucoup de vertu Se d« 
conduite pour fe foûtenir dans (es bonnes refolu- 
tions^ contre tous les pièges Se les tentations dont 
7oneft environne» Caria plufpart desConfeffions 
qui fe font avant le Mariage > étant précipitées &. 



m 


n 







voir Pabfolution , ne (ont (iiivies d'aucune conver- 
fionfincere;cè qui les rend iàcriieges ^&lescojw 
vcrtit en péché, auffi bien que les deux autres Sa- 
cremens aufquels elles doivent fervir^e prépara- 
tion y fçavoir > la Communion & le Mariage. Je dis 
qu'ils devroient long-tems auparavant choinr un 
Direûeur «éclairé & homme de biènyS^ilsétoient 
. aflcz malheureux pour avoir oublié Dieu : mais ce 
lèroicnn avantage beaucoup plus grand d'avoir 
été pendant toute leur jeuneffc entre les maini 
d^in bon ferviteur de Dieu, qui les fit entrer eur 
ïvâ» dans le lien (acre du Mariage avec des ames 
Innocentes^ &: une pureté virginale* C'efl là une 
4es plm grandes obligations des pères & mères > 
de procurer ce bien à leurs enfans. En effet, PEglift 
veut cpi'avaat que de s'unir enfèmble par ce Sar^ 
crement , ils s'uniflent à Jefus-Chrift dans PEucha- 
xiftie^qui eft le Sacrement des vivans^&lanour- 
nènie ots grands & des forts ; potir marquer qu'ils 
ont befbin d'une vertu qui ait déjà re^û quelque 
acctpiflement pour entcer dans un engagement 
qui les expo(è a tant de dwgcrsi ôc: qui eft (uivi 
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^ pim himilfOir hwrs tnfans. 
tant de difficultés y qu'on en, voit moins, la 
itat qu'en aucuafitt^fC^^ Ç^xvtsit Dieu'avecùna 
pieté foiidfi. " : 

VU- 

// ne faut entrer dans le Mariage- ^ue four la ' 
four laqueUê l^ieu ra.infttUie. ' . * / 
La féconde difpofition qu'on doit apporter à ce . 
Sacraement^eftdene fe marier que pour Jkfiui»ê-t 
sne pour laquelle Dieu Pa inftitué , ôcmn pour «h 
cune fin temporelle, ni.pour le bien^^n^pour PllQUn \ 
neiir & la vanité^ ni pour les autres avantagesdb 
fîecle , ni pour le plaifir , & par une paiîîon char-r 
nelle} il fai^t laiiTer toutes G^ vués ^^ces0i«i(i^s 
aux Paiens & aux Infidèles , qui ne connoiffentr 
point d'autres biens que ceux de cette vie. Ce^ufe 

3ui remarient dans cet efprity n'ont pas la ifioin^ 
re teinture du Çbriftiaiufiiic. Or Dieu a iiiftituc • 
le Mariage pour trois fins : Pxemieremexit» afi6^iE|ii<» 
lespcrfbniicsquife marient , s**ciitr'aideutmutuel-r 
lement dans les befoins de cette vie> & daasPajSFaire 
de leur (àlut, & trouvent leur confolation dans 
IJamour ôclesiirv ices qu'ils fe rendront Pua 
. irc^ z. Afin que 4» triage il naifle des enfimf 
qui (oient élevez dans la crainte de Piôw^^gfe qiii 
remplirent un jour les places des Atiglbreprbuvev 
dans le Ciel. 5. Afin que le Mariage f^rve de r^-« 
mede &c de freiu à kcQaQupirç,eixce.9 â^^eftrve 
tomber dans le crime. Les perfonnes , qui dans les 
Aiariakge veulent vivre comme tigi^es, & garderi. 
txfic coniitience perpétuelle 9 à l'exemp]h3<le k ùkttrr 
te Vierge & de faint Jofej)h , de pluljic^i:^ autra 
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Itf • Jivis falutaires aux ,Pcres O* Mères 
Saints , (e marient pour la première de ces trois 
fias. Ceux qui défirent d'avoir des eufans , (e ma- 
rient pour la féconde fin : 6c piufieurs Saints ont 
fait voir qii^ils n'avoient eu que ce motifs non feu- 
lement en s'ab (tenant de Puiàge du Mariage pen« 
dant k grofieffe de leurs femmes > mais èncore ea 
ce x|u'aiaut les enfans qu'ils ibuhaitoient d'avoir > 
ils ont embraffé, d^un commun confentement la 
continence pour le refte de leur vie. Enfin ceuK 
quiaîant la crainte de Diett> iè (entent attaquez 
par des tentations de la chiir, aufquelles ils ont 
peur de fiiccomber 9 ont recours au mariage > com- 
me à «n remède poor s'empêcher de tomber dans 
l'impureté > (è marient pour la troifiéme fin. Il faut . 
néanmoins reitaarquer que lorique ces perfbnnesiH 
ftnt du mariage par cette (èule vue deleurfoibleP- 
lè^ qui leur fait chercher le plaifir> & non la gênera-* 
tiondes enfans, quieneft la fin principale, cette 
aâion n'ell pas > (èlon S. Auguftin > exemte de tout 
péché y quoique le mariage la rende pardonnable* 
Et ils doivent par la douleur humble qu'ils reflen- 
tent de leur f(»i>lefre, par leurs gemiflemens> & pat 
toutes les bonnes œuvres dont ils font capables, ef- 
facer les taches qu'ik eu pourroient avoir contrac^ 
tif»é Q.uico|ique n'a pas un de ces trois motifs 
en(è niariant> ne {è marie point en Chrétien, 
commet un grand pechët & tons ceux qui ëtanc 
furmontez parlespaffions de la chair, loin de re- 
garder k mariage comme un remède à leur inconr- 
tinence, ne le confiderent queconune unmoien 
de la famfaire avec plus de hberté & d'emporté^ 




ment, (e marient 3 non en Chrétiens, ni enhom- 
flies ; mm «m bétçs : & i'£cjritui:e Sainte dit ^p?i|8 
font en la puifTance du diable. C'eft ce que Dieu 
a fait voir Yiiiblement par i^^emjple jd^ ces fepc 
jeunes hcmmes qui diant 1^ apresl^aittre ê^oufê 
la vertueuft Sara , {ans autre, vue que de coMeiiter 
leut ienfiialité» filtrent faranglqz par JLe di^n.b 
nuit même de leurs noces , & avant que de iati§- 
faire leurs defirs déréglez, ïelan qu'ij(.jç|^ rappor- 
te dans le livre de Tobie, Si le demoii ne tuë pâs 
les corps de tous ceuxqui,ftmarif5p|^cia forte, il 
eft certain qu'il tuë leurs ames , & teinte kfijite de 
leur vie fait affez voir que c'eft lui ^Hi|J^J|(g|B^ 
de leur cœur. Saint ÂuguiUiiM i^é^ 
qu'un mari coupable de cette intem])erance > eft 
Tadultere de ià propre fenune > & que k £^01^ 
devient k concubine de (0tt propre mari. Il faut 
dire la même chofe de feUe^^q^ui f^xn^r^eiM: i^C 
€e$m£meffjdi(pQfîtions; C r ^^^^"^^--S^ 

VIII. ' ''W^^^^- 

Mximjpfê dn Mariage Tobi^erdeJm^* • 

Heureux celui qui peut dire avec lejeuneTo- 
hic:f^on^fçavez.j Seigneur ^ éjue ce n'efipcmf^ttrfif^ 
tkfaire ma paffton (jue fêpoufe cette femme ^ mais 
dans le fenl defir de laijfer ^des enfans par lefqtiels 
tfotre mm fait bem dofis tern ies fiechs:- Heiileu<è 
celle qui peut dire de fon côté avec Saia,époufe 
^ du même ïobie : r m fçdvez.^ S,etgf$e$$i^ ^ efm Jé i»W 
jamékdefiré unikari^ Cr tjue j'ai confervé mon ame 
puredetjsm les mauvais defir s. Je ne me fuilKj^méj» 
méiét enicc^cei^ fii mmm a fe divertir^ Crje p'jti 
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,l8 [Avis falut4ires aux Pères Cr Mères , 
wjdVMif aucun commerce avec les ferformes^ui^ 

conduife fit avec léger etc. Que fi jat lotife/ni ^ re-^ 
cevoir un mari yje^ l'ai fait dans votre crainte , mn 
pour fat isf aire ma pa^.on, O que Pon pourroit ci- 
perer de gj:ands biens d^uii tel iriarioge i Si un jeune 
homme , une fille , avoient (bin de (è conduire en 
toutes choies par la civunte de Dieu , de bien exa- 
miner la volonté > ôc de le confulteravant quede . 
rien entreprendre, de ne fiiivrccjue tavccationdi- 
vine^aprés avoir pri^^ous les moieiis de la bieucon- 
iioître, de bien diicerner celui ou celle que Dieu 
Veut leur donner pour mari, ou pour fcmniej Se de 
choifir, preferablement àtout^ autre perfbnne , la 
plus fage 5 la plus mo^defte ^ la plus pisufe y coiTune 
^uffilapluscnrêtieniie qu'ils pourroient trouver; 
laiis doute qu'un tel mariage ne pourroit m.iuquer 
d'être comblé des benedi^ous du Ci^ & d^avoir 
des ftiitestfes-héureufes en cette vie& enl^autre* 
Apres ayoirpofé des fondemeus fi excellens , ce le-^ 
roit une pratique tres-Kainte &un moien eftcace 
pour obtenir ia^gface cl'ufer iaintcaiient du Maria- 
ge j 6c des enÎEâns vertueux'craignagt Dieu que 
defiiivreavecTobie 6^ Sara le confeil quedoiuia 
a ce jeui^e homioe le iaint Ange RapliaëLen ce^ 
termes : Lorf^^ue des pcrÇonnes s* engagent tellement 
dans U Mariage , qu ils banniffem Dieu.^ de leun 
eœmr t^de leur efirit^z^ cju iUne fenfint quk fa* 
tuf aire, leur hrutalité^^ cor^me Us chevaux CT les 
mulets cjuifont fmraifon, U démon a pomair fur 

0UX. Mais four vou^ ^ après cjue vous aurez, epoufe 

cme Jille^ étant entré dans la chambre ^^.vivex^ avcsi 

^- . Digitized by Google 




* 

éiHtrechofe qu'à prier DuH /ive<;j^lU. il ajouta qu'il 

meriteroit pat cette conduite que Dieu chafsât lo * 

demoa, qu'ail eiitrcroit dans la (bciete desSuinti • 
Patriarches par l'imitation de leurs vertus, & qu'ii 
tccevroit là benediâion du Seigneur pour àvoic ' 
» des enfans. La troifiéme mit étant ^,a]€Ûta P An«!- 
ge 9 vom prendrez, cette fille dans la crainte du Seig^ 
'/lenry dans le dejîr d^ avoir des enfans^ plutôt qnt par, , 
un mouvement de paffion Cp" par l^amôur du plaijir^ 
afinejue lès ^enfans que aurez, Çoient de dignes 
enfans d' Abraham. Tobie pratiqua fidèlement cet 
avis. Car la nuit de. fès Noces, lôrfqû^ils furent 
ïeuls^ilditaSararonepoule: Prions Dieu aujaiir^ 
d]hHi^cr demain, Çf^ après denMÏn: parce que dt^ran$.^ 

ces troU nuits noî4â devons nom unir à Dieu , 
après Ja tiljf^iéine nmt nopts no'As unirons enfemhle^ 
Ûarnem femmes les enfans dei Saints^ <y niai ne 
dcvonjs p^ ufer duJUariage cer^mie les Fajens qui 
ne connoiffent point Dteu,, Heureux ceux qui ft-^ 
roicnt en état d'imiter un fi grand exemple, au 
lieu de paffer les premiers jours les prejLuUrea 
' nuits de leur Mariasse dans les débauches G ordi- 
naires , daiii les excès , daps les folles joies ce dan^ 
les plaifirs , comme font la plupart, Ie{quels atti- 
rent par de fi grands abufla colère de Dieu,.$Ç 
mille malediâions & fur eux & fur les enifans qui 
• iiaiflcnt de tels Mariages. On fçait combien de bc- ^ 
nediâionsDieu répandit fiurie Mariage daTobie ' 
&deSâra. Cette conduite n*eftpa&(ans exemples ' 
daf);;AQtreiieçjkp quoiqu'elle Coit rare, peut-être 
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aè ^Jvis faluUÊifis MX Pères tr Mères 
parce qu'elle eft peu connue. Mais je ne doute 
point que fi elle étoit plus commune > on vetroit 

plus de {àiuteté , plus d'union , plus de fidélité dans 
Jbs Mariages, plus de paix âc de concorde dans les 
Êimilles 5 plus d'éducation , de folidité , • drmo- 
deftie, & de craiitfe de Dieu dans les enfans, plus de 
pieté 3 de joftice , de charité , & de Religion dans 
toutes les profeflîons aufquelles les Mariages four- 
niflent des iu)ets j l'Etat en feroit mieux gouverné ^ 
Jl'EgUfe mieux fervie ^ & Dieu plus honoré. 

I ]^Cs 

Vitat àe la Virginité flus fdrfak tr plus faint que 

celui du Manage. 
Ceux-là ibnt heureux qui n'entrent dans le.Ma-* 
xiage que dans cet efprit , & félon ces règles (aiu- 
tês > apportées du Cielmême par un Ange , diâées 
par le Saint Efprit , & écrites du doifPdeDieu : 
tnaisje liiis obligé de dire ici en paifaut^ qu'il y a 
une voie pour aller à Dieu encore plus parfeite, & 
un bonheur beaucoup plus grand. Les perfounes à 
qui Dieu donne affez de generoûté pour préférer 
la fainte Virginité à Pêtat du Mariage 5 & Jelîis^ 
Chrift > l'Epoux des Vierges y à un mari , ou à une 
femme , pourvû qu'ils aient foin d'être vierges 
autant d'efprit que de corps > & de vivre d'une 
manière digne d^in état fi parfait , font regardées 
& l'ont toujours été dans les fîedes palTez^com-^ 
• incla plus . belle fleur & la plus pure portion de 
TEfrlife. Heureufes mille fois les ames aufquelles 
Jefus^Chrift fait cet honneur de lesmettre au rang 
de fes Epoufes : eUes doivent méprifèr (aintement 
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tous lc$ époux 8c toutes k$ %M>tt{ès ciak tcâKft 

€'eft une grâce rare & precieufe, & il u'y ea % 
point de précepte du Seigneur ^ parce qut peu ét^^ 
font capables. KwW,dit PApotre S. Paul, lecon'^ 
feil que je donne : Je crois qui il ejt avtmagi^ux k 
V homme caiife des fdcheufrs mcclfite2i'''de tm nfiè 
J>re fente ^ de ne fe point marier. Si vous epoufiiaunâ 
femme^vomm péchez foim^ fi unef/iefe marie ^ 
ttte ne pèche pas auff : maui ces perfonnes femiront 
dans la chair des affiHtiçns des maux. Or 
v&tedrùis vom les épargner. Le iems efi ceim : 
ainfi que ceux %éme qui ont des femmes , /aif^ 
jCemme n*en aiam point. Peur moy je defirede-vem^ 
kfoir dégagez^ des foins Cr des in^metudes. Ceint 
qui n' efi peint marié ^ s'occupe du foin des ehofe^ J^ 
Seigneur ^ZP^ de ce qu'il doit faire pour plaire an 
Seigneur: Mais celui qui efi mariée s^ occupe d^ 
foin des chofes du monde ^ tST de ce qtfil doiêfeiki^ 
pour plaire A fa femme: cr ainfi il fe trouve pé^rtagi 

crdivifé. Et aiantdir la même choft <k»sperfonr« 
lies de l'autre (exe^ il ajoûte:7^ dis ceçi 
four V0H4 porter 4 ce qui efi de plm Joint ^ & qui 
n^om donne Ufk moien plus facile de voué matà^, 4 
Dieu fan^ diflracHon.,.. Mnft celui quimariefafiUc 
fait bien j mais celui qui ne ia m^arie foim , faie 
encoremieux. Je voud' Ois ^ dit- il auparavant, que ' 
tom.ies hommes ^fujfent en l'aérât oià je fuis moi* 
même , c'eft à dire , qu'ils ne fulîeiit point mariez^ 
Mais chacun a fon dpn particulier ^ félon quil le 

tefoitdeDieui Pun d'une manière^ cr Pauvre À'un^ 
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'9L% 'Avis falutaires aux Pères Cr Mercs 
éMfê. f^ur ce efi de çeux qui ne [ont Pein^ 
méfiez. ^ des veuves ^ je leur déclare ejuHÏ leur 
ejl hn d^ demeurer en cet état , comme [y demeure 
effoi^mAne. Ques'tlsjcnt trop fothles pour gsrder 
la continence ^ qu'ils je marient ; car tl vuut mieux 
fè marier que brûler. Les p arens doivent de bonne 
heure cnleiener ces maxinics à leurs ciiuns , 8c 
tâcher de leur mlpirer de Pamour pour cet etât 
Angélique, & les y porter même , lîDieuicsy 
apelle, en les élevant d'une manière qui puilïe 
les y difpofer : autrement ils doivent les engaget 
dans le mariage fcion les niaxuttes que nous ve-^ 
soiu d'établir» Comme la reformation des 6hré^ 
tiens dépend de la bonne éducation des enfans , 
«uffi cette bomie éducation dépend delà fainteté 
des Mariages; &: la (àinteté des Mariages, d^ine 
jcuneflc paflee dans la crainte de Dieu , Se exemte 
delà corruption du (iecle. On n'aura pas de peine 
à convenir que ceux qui ont eu ce boîîheur 3 ont 
tin tres^rand avantage au deiius des autres 9 pour 
âever iuntement leurs enfans« ^ 

X. 

il efi iHmportance que les farens qui $te font fat ^ 

entrez dans le Mariage avec de [aimes di[po[itions , 
. réparent leur entrée par la pénitence^ 

Mais fi un pere & une merc reccnnoifTent n'a- 
voir pas vécu de la iorte ^vant leur engagement > 
& n*étre pas entrées dans le Mariage avec ces diipo«- 
fitions tS^dans cet efprit ^ Punique chofe qu'illeur 
reftô à faire, eft de pleurer feur malheur, de regret- 
ter du plus profond de leur cœur d'avoir ignoré fi 
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pour bien élever leurs Enfartsl^ 

fei^rtems ces .vérité^, . &; d'eiurer 4ans les iitiSH 

mens d'une pénitence fincere & véritable ^ poiiC 
ciemaiidei: a Dieu le : pajcdoa de Jbi temeidté avec 
kcpellejOteiè fbnt eiigagez^ dans cet ctatavecdet 
diipoiiùous il peu Chrétiemxes > Taus &^êu^e 
iiiflriiits des obligations qui y (ont attachécis^ dar 
des pai eus qui ont vécu dans un long oubU de 
Dieu 9 Ibat incapables de taire connoitœ Dieu à 
• leurs enBuis , &: de leur apprendre les moiens d'al- 
ler à lui ^ s'ils ue réparent, les égajcemens psrilez 
par une parfaite converfion de coeur 9 parunchau'^ 
gement hncere> ôc par une vie peuiteute. Saoul, 
cela toute la conduite qu'ik tidndroient fittleuts 
ciifuUSjaulieucIcleur être utile ^ leur deviendroic 
tres-pemicieuiè.Qi&'ils commencent donc par biea^ 
vivre eui^mémes , s'ils veulent apprendre à leuià' 
tnfaus à bien vivre : qu'ils haïilent le mal^ 
veulent lent en infpirei^de la haine : qu'ikretous«- 
ueut à Dieu les premiers, s'ils veulent les y con- 
duire : qu'ils détruilèdit ett eux^émes le règne det^ 
lacupicfité & de l'aîuour du monde avant que de 
prétendre le détruire d^s les autres :& qu'ils s'é^ 
tabliflfentdmis k crainte de Dieu &dmisia p2eté>9 
pour les y établir par leur exemple : Autrement ils " 
ie fatiguent en vain > ils travaillent inutilement ; 
& en fè perdant ciîx-mêmesjils (e rendront refpon- 
iàkles au Jugement de Dieu de la perte de leurs 
enfans&.de tous leurs domeftiqucs^ Les pères & 
meres^Scgeneraiement tousceuxqui fout appel- 
iez de Dieu à élevertfic former des enfans dans ta 
i^r^ôiaedeDieu^iËC'd^ une vie conforme à celle 
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Aw falutMm aux Verts & Mères 
de Jelîis-Chiift nôtxe divi&^Msutre ^ doivent donc 
avant tout êtrebim coimâncus que pour le faire 
avec fruit ^ & d'une manière qui tourne à leur pro^ 
pre biea> & au £dut étemel des enfaos, il faut 
avoir l'innocence du Batême , ou l'avoir réparée 
par une vie vraiment pénitente: ou que s'às 
trouvent engagez (ans avoir jamais penfë à une 
dxaiè il importance > ils doivent du moins corn- 
mencer alors à rentrer dans les difpofitionsoàUs 
auroient dû ttxç avant que desV engager. 

XL . 
Le fécond moien efi de concevoir une haute idée de 
€etU(M$g4$iM de iHen élever fssenf ans. 
Le second Moyen d^rcûflîrjeftd^avoir 
QOnçû une haute idée de cette obligation d'élever 
dès enfiins pourle Ciel , & de leur aprenc^e à pce^ 
ftrer les biens éternels à toutes les chofès du mon- 
de. La plûpart des parens i^eii ont aucune idée> & 
leur ignorance fur ce point eft prodigieuft. C'eft- 
làla cauiè la plus unii^rielle de la dannatiou des 
percs & des mercs. Saint Chryfoftome aflure que 
quand ils auroient de la vertu &L de la pieté d'ail-* 
kurS) s^mmiquoieut à ce devoir, quille plus 
grand de tous, & fiir lequel ils feront jugez, 
toute leur pieté n'eftqu^'une vaine ilklicm> fictoute 
leur vertu eft faulTe. Qui oferoit l'avancer, fi Dieu 
même qui parle dans le grand Apôtre ne diioit ; 

fi efuelcju^un n^a fos foin des fiens^ farti^ 
çulieremcnt de ceux de fa maifon , il renonce a ia 

€iuHl tfi fire ejffim Ififidelel Comment 
ceux quiuegligent le {àlut de leurs enfant peuvent^ 
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fm/T hiin élner leurs Enfans. * 
fl«mpaâtrembler^ feinlque la Vérité m^^i^ 

parle aux hommes du plus kaut des Cieux, leur 
aflure qu'à fim Jus;emeiit> pelè chaque chofii 
(èlonce qu'elle eftj ils font devant Dieu comme 
s'ils woient renonce àlaFoi, âcméfliequ'ijbiont 
pires que les Infidèles ! 

XII. 

La plufpân des Perm cr des Mires em nn fointx^ 

cejftf du corps de leurs enfans 5 cr ils m ent mains 
de Uwrs ésmes de lemrs chiens. 

Ce îi'cft pas avoir (bin de (es enfans, que de 
kur procurer toutes les chofes neceflaires à l'entra? 
tien d'une vie de peu de jours y & de les laiifer en 
jnémetçms dans un danger évident de (e perdre 
j^our jamais » enperdantuntomsquidmtdureruM 
éternité. On a un extrême foin de leur corps, 6c 
en abandonnantkjpius iiobit partie d^euxr^ixtém^ 
onlakiffe périr uns aucun (crupule; & on ne 
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au rang des q[ui'a^ant pdint de rai-* 
fbn. On a plus de foin d'un chien & d'un cheval^ 
que del'amedefi>nfils»eude£àfille.Pend&qun2i| 
les laifle peiir par l'ignorance , Paveuglement & 
ledéreglement duvice^^on ne manque à rim lie ce 
quieft neceiTairepour I^entretien de ces animaux. 
N'eft-ce pas là un étrange reny erfement de la Foi, 
^m&mt de la rai(bn I II vaudroit mieux étie le 
chien de plufieurs, que d'être leur enfant. Et ce- 
pendant cela n^empêdiÂ pas qu^on ne (é pique de 
veitu & de dévotion : on prétend inêmc u'être pas 
dçd derniers en ce points .. 
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ztf Avis [aluuires aux Tms O* Mtrcs 

XIII. 

hts Penser Mères ne depvem point awifd^autrevM 

fur hwrs tnfdns ^ qne d'snfam Ucs habnans du Ciel* 
. Unpere& une mcK ne doivent^ point avoic- 
d'aurrc vûë lùr les eiifans dont Dieu beniraieur 
Mariage ^ que dp donner en leur pcribiuip des en- 
fans à PEriifè, des membres à Jesus-Chkist , des 
héritiers à Dieu , des ïempies vivans au S. Efprit^ ' 
des^iabitaas au Cielv des compagnon]» de bon- 
heur ôc de gloire aux Anges aux Saints pour 
Péternité. Ce doit être là toute leur Avarice) de 
procurer à leurs enfans les lichefTes éternelles de 
ia vertu & de k iàintete > ce doit être toute leur 
ambition de les élever aux grandeurs delajerufa- 
lem celdle > &c d'en faire des Saints &; des amis de 
Dieu. Point d^autres rîcheffes^pokitd^autrefor'. 
tune, point de parti que celui-là. lout le relie 
leur doit parohre de U bom t^ dn fumier , (èlon 
laparoiedeS.Paul; &:iis leur doivent in^)ircruu 
tres^randmêpris pour tous les plaiiîrs du moîide > 
pourPor ScParcrent, pour les biens periflables, & 
pourlcs vanités ^les grandeurs de laBabylone du 
iieçle. Tout cela n'eft pmungrain defrUe^Ccioik 
la parole çle PEcriture , en CQmfaraiÇon de U pieté 
d'un ièrvitettrx>u d'une (èivanM de Dieu* « 

X I V, 

Lesenfms éuant été confacrez^k Dieu far le Bdtéme^ 
n^appartiemtentplmi leurs Parens, mais a Dieu ^ 
ne Us leur reme^ entre les mains cjtéofin qutls 
leur cortfèrvent le treforde la grâce cju^ilsy ont reçue. 
Ils ont coniàcré Jieurs çn£m^ à Dieu parieBâ- 



2our bitn iiiver liurs enfans. 
cême. On y a renonce pour eux à Satan , au pe- 
* chë y au inonde > & à tout ce qui lui appartieiit* 
On leur a donné des pateins & mareines afin de 

. xêpoudre pour eux. C'eft à cette condition ils 
ontêtékvezidaas lefàng de Jesus-ChaIst » qu^ils 
ont cté par la venu tcutc-y uilTai.tc de (a grâce de- § 
gagez des liens du démon ^ &: puniiez des ibùillu- 
«s du péché ; qu'ils ont été ftnÔifie^ & revétn* . . 
de l'innocence 3 qui les a rendus enfans de Dieu. 
Ils ne ibnt plus à eux , ç^t& à Dieti qu'ils aparden- ' 
jient. Ils ont été à eux dans leur première naillan- 
ce > qu'ils avoicnt tiré d'eux : mais en même tem$ 

ilsêtoient enfans de la colère de Dieu, efclaves d'e 
Satan âc du péché. De^ uis que Dieu leur a ^t 
trouverpdrun eifetde (k mîfericorde infinie, une 
féconde naiflance dans le fein de Con Ev^lifè, & qu'il 
les a rendus les héritiers de (on Roiaume & de ia 
gloire 5 il eft jufte qu'ils appartiennent plus à Dieu 
éc à l'£gii(è leur îèconde Mere , qu'a leurs pre^ 
miers parens. Il veut cependant les leur remettre 
- entre les mains , non pour les faire devenir une fe^ 
conde fois les enfans d^Eve , en leur donnant ett^ . 
corelamortpar le poifon de l'amour du (iecie'> 
que hprojiiiuéede l'Apocalypfc preftntc à boire 
à tous (es enfans; mais pour conftrver {bi^neufe- 
ment dans leurs cœurs ce vin précieux de la grâce , 
qui les rend purs à Ces yeux , & même pour la faire 
croître en eux jufqu'au jour qu'il lui plaira de jles 
yedemandcrt * " " 
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tt Avis falutrires aux Perfs & M^ts 

XV- 

Lis mf mis fom desvafisqui eânnUmtem hs trefarf 
duCklf que Us Pires Cr jA^ens ont en dépôt 
four in nndre m cmsfn rigownux. S^Us leslaif- 

fent perdre j ou s* ils en veulent dtjjofer félon leurvo^ 
lontix.particuliiriSf.ils fe perdenteux-memis^ 
On doit donc conclure de là qu^un Pere & une 
Mere ne peuvent regarder leurs epfaiis après le £a- 
terne , que conune de tres-precieux dépôts que 
Dieu leur amis entre les mains ^ dont illeur deman-^ 
d^unco0iptetre8-«aâ* Ilsuepeuvent lesnegli-* 
gerftns infidélité : ils ne peuvent en difpofer félon 
leurs volontez particulières iàus une injuâice tres^ 
ciiminelle : & ils ne peuvent les laiiTer perdre (ans 
perdre leur couronne & leur recompenie, &: fan^ 
s'engagera être jettes daas les priions éternelles > 

Soury recevoir la jufte punition de leur ingratitu- 
e« Ce (bntàlaverité des^^i^i ^^r^rr^^ pour u(èt 
des termes de Saint Pau!^ mais ce font des vafcs 

aui renferment les treibrs du Ciel^ des perles &: des 
iamans d'an prix infini* Loin de les diffiper, d'en 
ternir Péclat , ou de les expofer aux voleurs, il\eut 
qu'ils emploient tout ce qu'ils ont de force > de 
pouvoir 3 & d'induftrie pour les multiplier les 
embellir >a£n de les lui rendre &c plus éclatans & 
plus purs 5 qu'ails ne l'êtpient ouand ils les ont reçus 
de ià main« Le moins qu'ils peuvent faire, c'eftde 
craindre autant que leurs enfànsnefè corrompent 
& ne perdent leur innocence \i^x T enchantement du 

fiecle,que les Dames du monde craignent de perdre 
leurs pierreries , ou de falir leurs vains ajuftemen^ « 
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pour bien elewrlemrsEnfmî. }j| 

XVI. • 

Ofn» C9rramft ht enfmisvkm Si dkàans auâuii^ 

hors. L* ennemi du dedans e fi Uconcu^tfcence. Ne 
p4ê léuffer les tnfans h Mx^méms , vnUir bcmê^ 

• coup fur eux, ' ' ' 

. Ils doivent 4'autaiit plus redoubler leurs (oins 
pour confèrver ces trdors, que les vafès qui les 
çontieoueot (ont frâgiles^ qu'il y a de voleurs & 
d'eimemisqui lés )iffîègentdeix>ittespàît»pourles 
enlever. Il faut qu'ils f^achent que ce qui cor- 
fompt l'iiuiocetice des oifaos» pei^c Vi^iir d|ide*- 
'dans, ou du dehors. Souvent ces petites ames 
ibat corrompues au dedans avaut qu'on s'en ap^ 
perçoive ; tantôt ptt ht cdière» le teffentiinent > 
&. la .haine } tantôt par la gourmandift , ou l'im- 
pureté > tantôt parta vanfitë» l'orgueil > Pambi-* 
tion , ou l'avarice , & quelquefois par toutes ces 
paillons enfèmblé. Le ceeur de l'homme eftvnç. 
(burce féconde de routes fbrtes.de vices , toutes . 
(es inclinations tendent au mal dés (on enfance > 
& l'entraînent dan§ le précipice > fi on n'en arrête 
le cours par une fàinte éducation & une difcipli- 
ne iàlutaire. Cette pente qoel'on a au mal, qui 

s'appelle concupifcefrce ^ eft le plus grand & le plus 
mortel ennemi de l'homme» Il eft tout an de^ 
dans 5 il le porte pat tout , il eft une partie de 
lui-même , Se il eft prêt à tout moment de lui 
faire des bleflures profondes ^ s'il ne iè tient cotv* 
tiuuellement fur (es gardes pour ne lui rien^ p^r-* 
donner* Un enfant n'eft pas encore en état de 
^omb^tre^ d^ veijler (îir foi^ni même dere^ 



AyU falutaira mx Veres (y Mires 
. couiioître cet ennemi agréablement cruel : â prendl 

Tes bleiiurcs pour des carcflcs, parce cju'ellescon- 
iii^eut iuivf e Ton inclination > & accorder aux 
Iciis &: à là cliair ce qu^ils demandent : & il n'a 
pour régie de conduite que les fèns , iorfiju-oni© 
l^iffe à ioi, & qu'il n'eft point règle' parunefai- 
îGbn Ôc une conduite fuperieure. 

La pitéfpart lies pare?ii laijfent leurs enfans fans edu* 
canon , on ne leux. Aome i]uu?ie éducatton hun 
matne ejuin^infpirè efue l^efprit du monde. On 
donne 4r r E^Uf^ ou à la Jieligmi C€Hx qui ne finê 
pas propres pour le fecle^ / , • 

Ç-eft la fo.urce ordinaire» de la corruption delà 
jeunefle* ïycs pifens la plupart font tout plongez 
dans les affaires , dans les emplois , dans le monde 
ils font le plus fouvent pleins de Pefprit dufiecle^ 
ou même dans les defordres vifîbles & groffiers* 
Ilsfoiit incapables d'eleyer leurs enfans pourle 
GieU il faudroit pour cela qu'ils agiiTent contré 
leurs propres luinicres tk contre leur pente natu- 
relle. Ils ignorent même tres-fouvent les maxime$ ^ 
^qui feules peuvent former là crainte de Dieu Scia 
. pieté dans leurs enfans. Ou ils les laifiTent à eux- 
mêmes, & neleur donnent aucune éducation ; ou 
s'ils leur en donnent quelqu'une, ils ne les élèvent 
quedanslefafte , la vanité, l'orgueil & l'intérêt ; 
ils les forment (iir leur modèle ; ils leur donnent le 
caradere qu'ils veulent qu'ils aient un jour pour en 
faire les viftimes de leurs prétentions toutes profa-» 

Mcs 4k les facri/ier àridojie du monde, Onv eijyicfa 
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fiir laut makmè^iui! kur contenance > leuiSitle^ 

leu rs manières , leur allure >^mais ou ue y eiUc pji^^ 
fiir leurs ii)i;Unations V ni iitt leut conduite par rap-- 
port à D ieii, &: à {aLoi. On obrcrvcni s'ils ri^avcut 
bien meiurer l^urs pas^^iç^ nonii leurs démarches 
font mefurées (iir l'Evangile, s'ils marchent droic 
dans la voie du CieL On s'apliquera à voit s'ils fça- 
vent faire la révérence , s'ils feront bien le compli-^ 
ment, s'ils parlent de bouaç grâce 5 m^isjai nuis QijL 
n'examine s'ils ((^V€bt rendre au Creatieu^ 
tion& les hômagesgu'il demande de (a créature; 
.s'ils £^avent lui parler dans la iîaceritatdu, coe^r Sf 
avttrpieté & humilité dans la prière , s'ilsiiçavcnt 
parler ce lag^ige chrétien quiédiiîe, S^q^u?un Chré- 
tien eft ol^igé de parlei^ indépeaden^mentdcs loik 
du monde/On confîdere s'ils feroiit, habiles à £è co- 

. t£efaire> à diffimul^ir jtcitrs fentûnei^^ 

gagner le monde 5 & à s'inlînu^r dans les bonnes. * 

^grâces dç§ Çîraudsi Ôcen même tems on fe mec peii - 
en peine s'ils (eront habiles k démêler les pie- 
gesJLes ^yrtificcs Se les tromperie^ du fieçie §5^^^ dé- 
''iinon^.qui^neftle Prince; aies éviter par un^ (àgef- « 
le éclaixéç ^ d'une parfaite iîm^j • / 

pUcité , à vaincre Mt doond^.,. ea reiluant à Sk^^t^ ^ . 

traits 5 à pi«iro à Dieu par la purctc clucceur)&: ^ 
s'iniinuer dans ics bonnesiffiga^ la conformité, 
de leur volonté à toute&s^s^ volontez adorables* 
Il cil: vrai, qu'il leur faut apprendre cette civ ilité 
Chrétienne qui eft fondée fur la charité i &l i'hy^ * 
milice, 6c qui n'eft point préjudiciable à la parfaite 

4n(iç;ricçj au defintereÛensbâut^âc ài^ 

; 
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' Av '^ falutaires ànx Pérès & Mères 

^lerçufe des enfans de Dieu: mais jamais cette 
Vilité baiTe qui gâte Pefprit &C corrompt le cœur » 
, dont tout Part couilfte à diiUmuler > à complaire 
ftu monde en toutes cho(e6 pour le gagner, & à 
inventer mille détours pour arriver à cette fortune 
& cette grandeur dont o& (è &it une idole. Sila 
civilité n^a la vertu pour fondement > pour prin*- 
xipe^âc pour fin, fi elle n'a pour motif de ne la 
pas rendre odieu(è) mais aimable , de ne pasëloi^ 
gner les ames de Dieu, inais les conduire à lui,- 
& deks gagner potti: le €id[> elle n'eft qu'un 
mafque & un déguifement continuel 5 & un con- 
timiel n^nibnge de parole âcd'aâion. S'ily ena 
quelqu'une^! n'ait pa^cès talons engageans d'une 
civilité toute profane , qui font pemicie^ & mor- 
tels àunfi gieand nombte, & dont il y en a fi pen 
qui puiffent bien ufer, il en faut faire, dit-on> 
un Religieux > pour décharger lia famille ; ou bien » 
il faut le donner à PEgliïe, on aura dans la famille 
un Bénéficié , un Abbé , au mçins il fervira de quel« 
que diofe , il groflîra les fevenus^ Et enfiiite de 
cela on voit dans les Monafteres d^hommes oude 
filles <jpantité^ de ^ens lâtas vocadon^quiy (ont 
comme dansunçnfer> parce qu'ils ont bien voulu 
recevoir lès ordures & Ito balkuresvde ces Mii- 
C)ns3& en devenir corne les malheureufès fentines. 
Oni^aitalTezles fâcheufes iiiiEes qui en arrivent. 

XVHT. 

Maux ejjrombles éjui font les fuites d^un Ji grand abus» 

Maisceqiiidevtott étte fdjeur^ avec des laimes 
iefeng, oa voitlçrevejiiu depJEgUft^le patri- 

moine 





AMàSttiu Cruci&X} le prix aveçkquef les^Èielçi 
^ ont Mdiecé Uutê mau Àf^-k fiB^rkpcie du p^diéy 

eu un mot jla fubftaiicc des pauvres, devenkia 

mes 5 ferviéà molcfle & aux délices d'aune mal-» 
tituda de gens fans emploi Se iaus occupatiou^ 
^ibûtttlirtiixd^eiifesdu ]|e«â$ du divwiiflKMMAitt 
ou enfin on eu fait le patrimoine d'uue famille 
^ que t'oit telew, im que^^Oittiwd«' Jai|NHi^^ 

oiielleavoit toujours été. On voit-krtharges 
de PEglife uiiirpee^par des geas<}uiaf|y «Jiercheai 
l}ue la gloif e ou le profit 5 fans avoir aucun defieio^ 
d'en remplir les devoirs } ou quiiies^eafii;quiueuc 
que d'une manière cfuin'a quelesnoncfoifKmr^h^ 
cipc, ôc qui ne refpire que vanité & p(lentation« 
On voit les ames ^iMmdîm&éea; en pfoieà de$vo-* 
leurs 8c à des loups , ou à des mercenaires > qui 
leslaiilent égorger (ans fe Jikiettre en peine que de 
ièrepaître. OnvoitcrffîntoutkpeupiofciiiiNi^ 
^la mauvaife conduite de ceux quei'on a.ainil 
' «leveâ&lîii le chandelier ftts autre votetion^qua 

celle de la cupidité 5 & où au lieu d'être des lam^' 
fgs 4ird0ntêê€T' LmÇmes y ils Re jetraftt qu'unsiiiAi» 
mee puante qui répand de tout^ parts, non U-hri* 
ne odeur d€ JëVds-Chri&x > mais Podeur ecni^i-* , 
(bnnée des paffions itiôftdaîaèf»./ . >^ 

las enféms mh elttfez ne fe poi/ient quféu ifia i 
Ci^ucafim humaine les porte vers le mmde^ 

4 une vertu teute patente* ^ . 

^ - Tous ces maux &L une infinité d'autrcs^dont je . 
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^ A^ffUHt4im 4HX Pires Cr Mires 
ttepfflle point, ae vicimeat* que de k mwîeM 

tautc profane dont les parens élèvent leurs enfans* * 
Car ces petites, âmes pjceuneut toutes iesiu^reir 
lions qu'on leur donne, n'étant pas «tieare cap»* 
Ues de4ii^xrnement> ni de conduite. Les enfws 
neiîiivent que^ce qu'ik voim> cê qu'ils emêiH 
dent, ce qui touche leurs feus, ce qui leur donne 
éù^hâât^ cejqu'ilsi i;t0ttv«nt au dedai^ d'eux i â& 
c'eiflcequi les fait tomber infailliblement dans le 
libertinage^ iwsiAèéhmch^ 9 ^ daus Pimpume» 
fcies autres partions grolfieres, parce que kcoiH 
iMpifcence &; l'âge les y portent > iors qu!on les 
dbandonnealeonrolonté. £t fi padr une éauGatkw 
réglée on emploie les fuites de Tes déreglemens, 
mÊkntùànmm^ fài^ quei^de fiûte changer d'objec 
à la concupifcence , qui au licu de tendre vers une 
iPitdét^M»iè tourne ve£& ce monde plus ôfkQc 
plusdéguifé^ ce que l'on veut fàiiepafleir pour une 
vettu plus iàge,plus prudente, plus polie>tnais qui^ 
{elonlaveiité,eftd'autât)3lus abominable 
^ Dieu 1 qu'^Uc a plus d'éclat aux yeux des hômeS, * 

La feule éducation chretmm preferwUfnmeffedê 
* we'Wi/^. Ufmtobferverdc 

loinlesimHmmmd»4&^0l$éiMH^ 

Îmr les corrompre. 
A ieuie éducatkm chrédiewe qu'un bon Pere» 
wl une bopâic Mere donnent à leurs enfans , les 
jn«ûtyf osdisu^^ dei'uue &;derautre de ces 
deux ext remitez , & peut ^unikiV'lee^alIttuts &-les 

Attaques deicét eiuiom^doaoeÛÀqttft^ 




■ • 




à veiller continueiiement fur eux^^^a obrervaj|J 

Jeurs démarches, afin de reformer tout^ce qui» 
y apper^Qiyent de dérègle^: gt.-^gjuj^aw^ 

xe^ ou vers le mond^>.quoique^ co^^ç qi|( 

^p€u à peu^mi»iîblM3ttit; • Car potti3ir4^Mti^ 

iiemilcs corrompe & s^acqmere lui empire (u( 

4)hi$tasd :& il yareftrai mcme im^.^t mieux en 
ne i^ue.jjm.UiKi^4^ inte^fible^ quf 

yok 4^ Içiad^iis un e^ifant qud4ue«^j|i^^ç.d# 
lAOrty qai loi fait ^^extr 4^ l^iièriiii jow^ i^k 

prenanties téms & fcs mefiires félon ies ouvcrtu-* 

deiailler b€»iKoup ci«-regkiTte»l%4e^m 
extemuxe dam cet tafant yic de Jie laiffer vivre 
enfMÉC-, afi» c^«il40amir> pçUt4fii£Ldi]fl&> dei 
parçns Chrétiens, 8c de le faire tomber par de. pe- 
tit«av»fie^ àam^ piège qti'UliiitMadciiii^^ 
€?eft pourquoi un t^cre & une Mere doivent oppo^ 
fçjT à<€tteprudenM ^-à^ ,af (ififi^ diaboliques ^ 
Uptudetice dir (eipctit, ]>oui} pj^oit de loin \ti 
chut^ Se 1m dangers «tifeos pourroienS 

Mgage» Ml YQHr;^ ptt €)Hdi<|iihitie. de iwfs in^ 

clin^lioiis > 0^ par quelque fentim^n^ qui ne^roit 

0^çit.ii{tf peAta.su jeu^&vAux divertii]5i^€p»jip^ 



Hecle, à voirie monde, à |3aroîtic,àvivie dans 
\h <iélkes & dans Poifi vete > à k vanité des hà^ 
bits 5 &c des ajufttmens, a être riche, à meprifer 
• les pauvrs âc les perionnes aiiiigées coiiime des 
gens nydhnresix » à eftimer les Riches & let 
Grands coiiinie des geui» heureux; à doimer d'un 
«litre côte légèrement & parfaLUeiTe dans les dei- 
Votions aparentes &:mal réglées, ou préjudicia-^ 
bles au devoir elfentiel &c principal > & ainfi du: 
tefte. Et lot-fqu'ils ont remarqué en eux quelque 
ckofe de femblable , ils doivent apliqaer tout 
ilut d^ne (iigefle Chteftiemie > ferme , charitable 
& pieiue de douceur ^ à ruiner peu à peu en eux 
^peciMcofiumncemens dlite^e de la cupidité^ . 
qui croît toujours, ôc fe fortifie de plus en plus> 
^ |orj[c|u'on la néglige ; &; à établir (ur fes ruines 
|ê tegne delacmritë, dans laquelle il eft impor<« 
tant qu'un Chrétici} Coït fondé €^ enraciné bonne 
hetf M > poot pxéierverde koortuption du fiedc* 

XXI.' ^ 

"Us mslmi ^^ks. 
Mais le mal vient fou vent des ennemis du dehors 
epii joignent à ceux dont nous venons de par-* 
1er. €'eû aufïï ce que demande leurs foins Se leur 
apUcation. Ces ennemis ^t ie/r ^^iiyr/^iM^ 

que S. Paul dit être répandus dans Pair^ qui veil- 
lent (ans ceife à k perte des lioiiimes» & qui mi 
vetdentptfrticaHereiitent à l'innocence encore teti^ 
dre deccs petites amcs , f^achant que dés cette âge 



Digitized by Google 




( ^ • • ' ' ' 

^ fmtr bien Hev9v leurs Ef^fh» % 
^ U m^ ù t i mB kik éo^jm^m^Éfen dégager > ftli 

que dit PEcriture , qu'un enfam continué ordinal 
nwenê devivrt p^qms k im.j^n de im nkiiMfe qu^' 
, mnmrnÊn^féwfrivre enfa jeune^e. Mais ces efpricg 
artificieux wiè rendent pô« vifiblfô,,,danéledeÉi 
^î»<fiR!iUi>mdepenkeié^Mffim 8c d^éteindre 
en eux pietç aaiiîante > comme Heroide quiyau** 
lantffaire fiioimr 4'£iifknc J i s u s , . ^anuïtoni^ 
ble carnage de tant dVafans. ' • • * >' 
' , " 5C X I I» • 

l^sÇeÇ9nds Çontlefémttî mfans ^ les Jeunes filles ^C^ 
iousç^xdcrunoudellautrefexcy danpUdimmft' 
^nfoMrie^dhmrfurdMhi^^ l€Jhfm0^miÊf^> 
Es meurtriers desames caçtteat dans les aiïis»i 
treseBfaiiftdoQtHftiQittd^jamat^ V»fé{ét^ 
vent de jeunes fiommes, de jeunes filles , de per^ ^ 
(buaes plus avancées ea âge» detoutfexe ^ détour * 
t* comiisxm, comme de Appdts & de miniftres 
de leurs deiTeins. Ilsleursinlpire»tdeics.potter a» ., 
fl^al, ouparlearsdifcouss, ou parl^rsitiauvaif . 
exemples. Les laquais , les valets 6c les fervaiites 
font les plus dangereux deMS fîippâts diuieaiosi 
& comme ils font ordinairement tres-pcu ChrC'^ 
tiens, pour ne rien dire de plus , par la faute des 
chefs de Âmille, ies M&n» iie p8l|«iit avdir de 
liaifbn & de familiarité avec eux (ans y trouver la 
peinte de Itiirs^ames y & y àprmdre^ ioÉ^ 

cesqu?ik né quittent jamais. La plûpartdesenfans 
étaiitt«^Mnal él$;vez$'apreiuiét les auxautres- v 
mille moyen» deftire le maltun fcul qui eft corrom^ \ 
VMf ca^l^le de;{rà:dre ceux d!ua4^ii«l»wii:« 



c 
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C'cft unpic<je que le démon tend aux plus imiOi*^ 

* * ns doivent fans comparaifon plus craindre ^ 
IMeres des Innocens ne ctaignoient l^épéer 
de. Ceux-ci font d'autant plus dangereux * 

• ^'ils font mourir les amesteiidtes par les carelTes]^' 
parle phiGr, par le jeu & le divertiffcment ; cfifïti^ 
jpar mil le attraits qui charment le coeur par les feus ^ 
ot qui répondent aux inclinations : c'eft pourquoi à 
inoins que ceux qui font chargez du foin des enfans 
^^ent beaucoup de vigitauce & de dreonl]7eâion 
pour (etenir toujours en fcntinelle, & pour avoir 
fans ceiTe Tceil fur leurs eufans> ils leur lailleront en^ 
tever le trefeir de Tinnoccncc , & ces petite^ ^mes 
chéries de Dieu deviendront les viûimes de lafu- 
*f eùr dn démon comh Jtsus-CHiaWf 

• ' ^ , XXI I I. • • 

^alhntr des Pdnns qui laiffent perdre leurs étifans. 
" I^eur ûmtjue affaire efl de les préferver du mal crde 
lis porter arJDieu. S'ib la ntqligent , toute la devo- 
' tf9H quHlspouroient a^âird^aillem'sleurefUnutilè^ 
Cependant un Pere ôc une Mere doivent être per- 
fttadekrcfue la perte de toutes lei^richefles da mon^ 
de n'eft pas comparable à celle-là : qu'il vaudroic 
mieux pour euk fe voir rédaitsàmmdiérleu r pam, 
, & àla dernière extrémité, que de laifler corrompre 
parqueiqueyicequc ce foit, ou charnel ou fpiri- 
tucl , Hnnccencè d*un de léurs êtifens ; & que fi - 
£uite d\ivoir veillé fur leur conduite^ Scd^avoirtra-! 
vaillé ferieuftment à les rétablir dans la crainte do 
pieu, les y affermir. Us ne lui remettent pas au 
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tache^ la ieur propre^ en répondra, & feralivrco 
"pov çfiUeft^'ilbra]t0&€!ip^ pir IntnegligeiH 

cCj trouvant (ur leurs comptes tous les defordres de 

leurs ea£i&8%Âtti]ii'uni(|u4aâiw des Paro^i^eiiceJîr 
le-bf Mvtfs leats peftfôês^tcws deflein^ieinpaiiH* 
llesykurs a^ons>& leurs occupations ne doivent 
U¥W pèUË but jque dtf^iiiilinr l'amour de Dieu & le 
mépris du monde dans le cœur de leurs enfans , & 
de les ligner du vice & gmeraiemeAtdetoutca 
qui les peut corrompre. Toutes leurs entreprifcs & 
ïeufs deifeins doivent (e terminer à cela ; tant de 
devotiott qu'il leur plaira j maiss'ibnéghgent cecie 
liiFaijre y pour laquelle Dieu les fait ndtre > ils ie fa*^ 
tiguMt inutîkmeftt toutes leurs peines ne le 
termineront qu'à unéfnort éternelle. Tout ce qui 
m été ditjttfques ici du fécond moyen ) fervintafai^^ 
ïe connoître l'importance de cette obligatie»: 
ma^ ce ne feroieutencore que des beaux pr^jets^^ 
S en ne paflbit au tioifiéme moyeai 

XXIV. ^ . */ - 

Les enfans font autant capables d'aprcpîdre U bUn* 
' démcenedgey^tud'jtprâadrei^méU. . ^ 
Le TiLOifis'MiË Moyen de |)rocuferquelà, 
enfans demeurent dans la {kintete qui leur à été 
(communiquée au iktème ^ eft de les in^ire de8 \ 
maximes de notre fainte Religion > $C de commen-^ 
cer àksieUr inipim dés qu'iU ftAventptonoQcoc 
quelques paroles. Si dés cét âge les enfans (bnç 

capables «'at^eadie des <bmièsâ( desfeirpE6£tes^> 

C4 



Digitized by Google 



1^ jiffis fidaféii^ éiêx Pem & Mens 
cogmiecmU voit par «xperieace dans lapk^pdfti 
des faimUçs > où pere« ikoneres , les remtfiLu;^ 
& toutes finîtes de perib&ae$> ahulW 

ce delà fimpliciçe agreabie de cts petites ames> 
priHw^ un malheureux plaiûr à lem: Êiire dite des 
. chofes dont ils rendront un terrible comme au (bu-» 
;.yerain J4ge«. . Ne peut-on pas aulîi faciieiaent & 
tvec bien plus d'honneur d'utilitéjeur aprendro 
4e bonues ^hoCç^^ pour jetter dans ces texres ce^ri 
dtes d$s (emencesde venu qui produirpilentlem:iS 
fruits dansletcms? Lcseufansacet âge font inca- 

J}ables deloi3ç âcde pi;iscçp|s,t ii'aiaiit pa&eucore 
'uftgede leur.Uberte & deleurraifbn : ileftvrai. 
^Mais aufliue faut-il pas attendre i'ufage delarafe 
ion pour lefi difpolèr au bien , puiique l'on jœ l'ai>f 
^tend p>is pouL* les difpofçr au lual ? 'pu ue jette pas 
-V&e (enïeuce dau$Ja terre afin qu'elle prochii&int« 
continent (on fruit , Se qifjl en forte en un moment 
,4ii bled tout fornW> ou un arbre : &;ia terre, ne 
produiroit ni l'un ni l'autre , fi eUe n'en tvoit rc^ûi 
î^^uçnce désle tenisnieme qu'elle ne pouvoift 
pa» en produite les £rui^. JJn enfant eil une ter» 
quirecjoitlafemence de la vertu, la femence de la 
^^xe etexncllec JL^e (en^ d'eii produire les.fruits eil 
l'ufage dcrailbn : c'eft alors ^ns doute qu'il por- 
çe lès prenueis fruits, bons ou mauvais , en fc por-r*. 
tant au bien > ou au maL IL en fera infaillihle^ 
jment de confpni^es à la femence qu'il aura reçue 
i^paravan^ >^ non àceUe qu'il n'aura 
re^uS. SHl trouve danslbuefprit ôc dans {àme- 
Jlipirç de«i4^e§^4e$ij]^jLi^ ^««çoinpi^^iJiJle»; 



four bien élever leurs Enf ans. ^ j 

tienneàj elles le prefèrvctont de la corruption,aveç 
ieiecours de Dieu : s'il a'ea. trouve ni bonnes û 

• mmsmdk^ ce q|lii paraît impaffiUe , il fim^nttift-* 
né par le torrent de la coucupiiceuce > &.pârria>« 
^nâMa des choies iènfitdesyâc^fo^ 
toute plongée dans les fens comme av^îir l'uiage 
ile£ai(oii}cequi ae peut pius être inctùtereut^iti 
Sfmocent depuis que la raiibn doit%gir & avoir 
l^empirOi. Il eil donc de ctes^grande mip or tance de 
ne leur apprendre rieii4e mauvais» âc nféaie de leut 
apprendre quelque choie de bpu 6c de falutaire 
tôt qu'ils ont Pu fage de k paœle> p<A)f ne pasdir^ 
avant même qu'ils puUlcnc parler. PDiuquoi^pajr 
exemple > ne leur pas £rire proaoncerenbegaiantji 
k Nom de Dieu de k iaiiire Trinité , le Nom 
fuiorabie d^ Jésus , le. Nom des Saints , & parck 
cttlicremei^ de la Saint;e Viergç % Saint ]v^ea» 
écrivant à Lacta, veut qu«les mots quifervirontà 
d^uoûetiaiangud de (à fiUe > Se à lui apprendre à* 
prononcer, ioient les noms des Apocrcs, desPro* . ' 
phetes , & des Patriarches , & les ooms qui conir-. 
poiêni la Geneabgie de Notre Seigneur, rapportéo^ . 
dans Mathieu & S. Luc, Aûa, dit-il» que 
s'en (ervant pour un aïKre'ufâge^ elfe rempltâè^^^ 

' fa mémoire des choies Jont cilc Joie un jour fe ^* ' 
fouvenir. Il lui conlGillcdclui fiivçapprçodrepar • 
cœur le Pièauiier, des Livres de Salonoon, Job, 
TEvangile, les Aétes des Apôircs , kui s Eji|trcs, 
^routie telle de i'Ëcriqirexie fuite. U donne kl 

a 

. . • 
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4* jivvfahtairesauxPemiz^Mftfs * 
& if vent qo'ii lui hSk apprendie line partie éttxà: 

Livres depuis Tâge de fept ans ju(qu'àdouie. 

XXV. 

Manière d*irtjtruire les enfans dés le bas Âge^ • 
quelles chofes on leur doit apprendre . 

Un pore fit une Mere foigneu)c , pourraicfit 
les plus cendres années apprendre à leurs enfans le$. 
nom» des icïxjai% Chi écienncs, leur^n parhnt eommâ 
dkcboles aimables & precieufes; & les noms des vi- 
ces, leuren parlant avec horreur, afin deleurinfpi*- 
mdésltf commencement & lorfque les objets font 
des impreffioos profondes âc ineffaçables dans les 
«mes tendres , ramoiir de la vertu k hame du vî^ 
ce. Pourquoi ne leur pas parler du bonheur de ceux 
quiont bien vécu, &du malheur des médAns^ea 
fear expliquant, autant qu'ils en font capables,ceque 
C'eftquc de bien vivre, & d*étre méchant? Pour- 
qôoi ne leur pas parleé du Pîiradis comme de notre 
patrie iôc de TEafer comme d'un lieudefupplicesj 
dektfiorcdûftt le moment t& incertain } du Juge« 
ment, où Ton doit rendre compte de tout & de la 
viequile doitfuivre, afin de leur donner debonne 
heiipe cette idée, que cette vie que Ton mené fur la 
terre cft peu de chofe ,qu'on en doit fiiire peu dlétat^ 
&detousIés faux biens que Ton y peut poâeder > 
& que toutle foin d'un Chrétien doit être deTem- 
plpyertout au (civice de Dieu^ & d'en faire, aufli . 
bien que de toutes les chofes qui en dépendent, un 
li faint ufage > qu'elle fe change pour lui à la mort 
énane vie heureoTe & éiémcllerau liep queccox 
qui fo^itiiepr DieM delà vie âm corps ^ Ôc dcsavao-; 
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tIttgM qtii la fuivent > ne peuvent efpeter aprés^Jà 

'X X V'I. ^ 
• \ ^ Du même fuiip. ^ - 

XJn Pere & une Mcre ne cfoîvcntpasnianquer 
àbien faire eonuoicre Jésus-Christ à ieurs enfans » % 
.dës qu'ils peuvent entetidife ce qa^on leor dit. Me 
^ doivent leur apprendre avec foin tout ce^u'il a fait 
& ce qu^il a foufFeftt pont nàtte^ (idut : cfoe 
ônt eu le bonheur de devenir les enfans de Dieu Sc 
de (on Egii(e au Bâtéme>ç'a été paria grâce de ce 
difm Sauveur, qui le leur a méritée par ftMort» 
& que (ans cela nous étions tous perdus. Il peuc^ 
être tri^-otUe de \tvtf tepccet {butent qi^ ©tant 
Dieu, il a voulu devenir enfant comme eux , pour 
les faire devenir ift's fteres âc fes fours >^ & enfkns 

de Dieu ; & en même têms pour apprendre atout 
les enfans la manière dont ils doivent vivre , iPiii 
▼éulcnt aller au Ciel, St lô voîf face à fecc^que 
lor§ qu'il étoit petit comme eux,ilétoit modefte> 
fàge, humble, obeilfent, (bûmis à ion Père & â 
fà Mere ; qu'il les honoroic & refpedloit, qu'il n'a-^* 
voit point de menfonge , ài de mauvais diicoutt* 
dans la bouche, qu'il n'en écoutoit points qu'il 
ne hantoit point les petits libertins, ni les liberté 
nés, qu'on ne le voyoit point joûer, badiner, nt 
courir à\m côté 6c d'autte , qu'il n'aimoit pbint la ^ 
vanité , ni les modes dans (es habits , qu'il aimoit 
au contraire à être vêtu pauvrement & comme le 
iilsd'^un Charpentier > qu^I mat^eôit (bbtement;, 
' qu'il dornioiç peu p qu'il ccoitfoigneux dcfeJievdS 

« 
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de^riet Dieu, de travailler (ixns perdre le tépisi. . 
& qu'ilfaiiroit les adions les , plus baffes du mena*» 
ge; comme de (ervir 6m Pere & faMere^de kuf 
préparer àjtaaiiger» d^xiavaiUer à la boutique de 4 
$rJoiè|3ih^4|u'eiMin on ne le vmoit jamais oifif & 

fins occupation: qu'il alloit aux Fctesau Temple 
9V€c Tes pai:6a&9 quoi qu^id y eût beaucoup de che* 
tRiin k faille ; qu'oti l^y voioit dans une modeftie & . 
dans un refpeâ: qui faiiait voir à tout i!& monde 
cpeile «toit ià pieté. On peut leur dire encore pla-' 
fieurs autres chofes (embiables , pour leur iji^irer 
l'amonir jde Penfant jEras 9 & les porter ainfi à 
imiter ce divin modelé de tous les eufaas, 

2C X V I L / 

Il eft même d'importance de leur aprendre le 
plutôt que l'on peut *y qu'wmt p u erre riche & m!*' 
tre de parenspuiiraus , puis qu^il étoit le Createuir 
de toutes cho fes , il a choii^ de uakre de parens ^sûj^ 
VTcs & de baffe condition 5 que Saint Jofeph'etoit 
Charpentier , qu'il eft né dans une érable, qu'il a ♦ 
été couché dans line Crèche (ùr la paiUe ai| milieu 
des auimaujjc , qu'il a voulu ctre pauvre toute (a vie 
^j;iiK>tttir encore dans une pauvreté plus grande iur * 
tin gibet inflinie au milieu de deux voleurs 3 comme . 
s'il été le plus méchant homme da. monde ». - 
quoiqu'il fût lafainteté même ; qu'il s'eftabaiffç 
àces états ^ & qu'il eft mort de lalbrte uniquement;» 
paxceqn'ill ?a voulapar un effet de fa miftric<Mrde» 
& pour nous rachiîter rîu péché ^ de lamojt étçr-r 
ll^iie^: q^!oui;^^J^6 ^ecl^ or^^ * 
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reçu de nos premiers parens ^ & qur nous4\;<34|t 

nous nouslerions nous-mêmes engagez de plusenr 
«plus dàns.d'autpcs ^uï tpm wcoieiu initéfier^ imê 

ib^iâfig pour nous en oieriter^k paid^^v^c i» 
grâce d'co fiiirc pénitence» * 

^ - » ■ " ; . 

\^ ^ ■ . V . • ' "v 

s .f. fArens doivent avoir, de , bons f^i^Xt^^ . 

- ■ ♦ _ 

tJn Pere & une Mcre (bigneux de^leut (alut 
de celui de leur famille ) & qui^uroienc foîfi tdto\ 
a'inftruirç g^x*mêmes de ces vérités, en pourroieriè. 
remplir ïtpîbnne heure refprit de leurs cnfanSf 
cbitaine dïkidivert^flahei firiiMlesgénei^'Jiiée» 
ftirc qu'on les inftruii, leur cfpiit le forme, & de*^ 
Vient capabledds plu» îtn^brtanta Vcritéif !^ IfrteiK 
retiennent du moins par co^ur, & en une âge plus 
avancé ils trouveront ces lumieres-& ces coonoti^ 
faneei d w §tf | t^ l i ieiiat^ ili» ibôompfieAcirt»^;^ & 
elles feront autant de fcmences qui y produiront 
les fruits d« ^piélé^a: ëeift«rftmte de I^iéit ' S'iit * 

■ fçavent Hte^ ils pénvent avoir quelques bons Livrer, '*" 
& prtiGuIieremcnt l' Abrège de k morale dcPB*^ 
vtngile & des AéfcS^d^'Apôtrts^: li/ 4. trf; v 
le Direûeur fpirituel , une imitation de jefus*^.. 
Oirift 9 lane inftmâkm jfot^ fa Péniceiïôe V ilhé ^ 
Hiftoire de " la Bible, les Heures de Mr. le 
Toumeiifs,^ THiftoiie de k Vie de Nâti^Set^ 
jgneuTiparle mca^ç: Auuuii Se quelques auires feait 
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bkble^i&ieaiire tous lesjours^pouryapprçndtd 
4mx<4nifiM8les deVoitid^iie ame Cbtrecieiiite^pûttt 

y cou torm^ leurs reucim^ns , leurs aife^tions > leur 

fans, à mefiire qu'ils croîtront, de ce qui eftneceP» 

. &ire pour kyr Idiiôiiicac^Qtfi » ôCs de m guUeur eft 
|>£Oportiotmé»' 

XXIX. 

MiMmiS fênÀMmnktlêê de V Evangile qu'il faM 
• ferfuader fowvent aux enfans^ . •.. 

faillibles que Jefîis-Chrift nous a prcfcrites pouf 
* bieitvÂvj;e>& (ur leiqueiles nous ferons jugez au 
dernier jour > ils doivent avoir ^nd foin de -leut 
appreudre &: deleur en repeter ^uv^ ikiutes 
maximes. Par «xemplè , que ter fmèresy qui le 

font d'ej^rit 5c de C(XMt^ font bien-heureux^ pareB 
^quele RejMUiw du Ciel e^ i e^iêc qu'au conttai^ 
re les riches font malheureux^ parce qu^ils ne manV 
micut de rien 9 ^^'^^ ^^^^ ctmfelation fur 
ùterte : efuie ceux ^ui pleurem leuis pèches iijtd 
/i«Jfrm quelque choie poui: i^amour de Dieu^ 
fm bkn-heuireux : & qu^au coatraiie €êuxf^lk fànê 

mal-heureux cjui pafem leur vie dans les r^^ dans la 

jayc , dans k& vains divertiâèmenii^^ les pbi£« t 
mi'il faut Mimer Dieu de tour f on cœur , de toute 
pn 4mt ^ de toutes fes fenfus ^ Or de toum fis 
/ofvitf : & qu'it ne faut peim^imet kemude^ né 
les chofei au monde ejuUl faut aimer ^au prêchsÎM 
somme fiijf^0$éme^e£.mJbmt&^ 
ffajm prier four euxçr leurfme déé ^(»ii^[Unt 
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fkmjmMh faire k perfihne et ^ MêmMPmiéri^^^ 

fdi (^'kfi riom^jl^.O^ ^V/ faut faire OfiX^res tauf ^ 
U mn que nfm v^ndrUns que les amrefue$i6ffcniz 
qu!*Afaut renortcer à l'amour de tout ceau'oupeut 

ÎeffederJ^ fut la teiMypoiu: ncai^ecque 

Ciel : qu'il faut porter fa croix tous Us jours de fa vie, 

^.pmre j£$us-*CmuLST > en vivant coniiaus iiâj 
p<»ir avoir part un jour à (a gloire : Que tous ceux 

^KW^J^X^ont pas pemtence penront i & qu^'U f^M^ 

par cQnifeqttcftt & ttiotidreà éf»»ittmeU«nient 

perdu 5 fi on n'aime à mener une v^e de travail, 
d^bomiM ^ dç pjeaiteacô^ ^ ^ Â 

• ■ - X X x; ' ■ - i; 

Ne fm firm^ffr^ ^ut^S en fans entendant dei^i%^ 
; -f^^^ ê^ ff d^im ^a^W a ces faims maximes. - 
, On nç. f^auroit exprimer fe bien qu' un Pei:e 8c, 
imeMçivpiocurtraiicà Uiirseafiascnleiir appi&«^ 

nant ces {aintes maximes des leurs plus tendres an- 
nées» âc eak&kMr ^|p4if^ant {biivi^av.ec amout^r 
douceur. Mais un do kurs plus grands feins^ 
doitétr^ 4^ prendrft garde qu^il» r\e %queiu;MC 
pt$ des gens qnîjmr faapprQ&noiit de c^mcoiiseft à 

çtUes-là, Car les mauvais entretUns corrompent 

ks ifmetm mems^^tiÊL \^Ai^çii^ Il m. faut point; 
ibulfrir, par exemple 5 que les enflins vivènt,ou 
ÇQUitxfkoi avec des g#Qsqui Jiou^iit Savant eux lea 
VtUûMt y lea riche(GK> les grandeurs du mondes» 
CtUX 4|ui fant fortune , qui s'enrichUTent qui 
jïèpoiiiSBM^nties ùSùi\% & k boMechen^ail* 
îeu^niladauiè, ni les divertilTemeas, ai ceux qui 
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4.? Jfvis falutaires aux Pères Mères ^ 
IVr faire un aifront y ou une injure > ni geheiâkMiëM 
ce qui cil vicieux ôc^^i-^regléj ou ce qui aparûciit 
akimaa€le &; à lès damnables coàtun^s ou maxi** 
mes. Il ne faut pas non plus, lî cela fc, peut ^quUk 
entendeuc biinier la vertu > ni les perimmes ver^. 
taieufesyni rien de ce qui a rapport m (ervice dt 
Dieu > ou à ia parole j ou qu'ils apprennent dans 
leur etifantexieti de ce qu'il leur iaudra oublier ^ 
un jour pour feTandlilier, félon la parole de S. 
Jerdme. Car il eil bien difiiciie , ajoute ce ûàot 
Dofteur 5 d'effacer les impreflîons qu'on a pri-^* 

,fes daas les premières années de iàvic* / 

XXX h ' ' 

'Veiller beaucoup ajin (ju tls n entendent p^u des dif» 
cûwrs (jui puiffent dcnmrmiim^kltutiskéjlttL 

. • Un grand homme de nôticfîecle ne vouloir pas 
même permettre qu'on louât la beauté des Êsmmes 
ou des fîile^ en prefènce iks galrçotis; ni ipnf tonn 
fèqucntlcs jeunes hommes^ien faits euprelènce 
desfilles* Ëtalfurémentce grand boiiane^dotitU 
pieté éroit auffi {blide & éclairée, que (bnefpric 
étoit rare 8c éicvé^ ne le ttompoît ^ : &liles 
Percs & les Mères fçavent ce que c'eft que la pure- 
té & la chafleté, âc quelle ejl la fente de V homme 
Aumal dis fm enfance^ le (ènl témoignage éejeuc 
confcience les portera à prendre cette précaution, 
pour tonleilrer à leur^ enfîms pure ficimmbibier 

• x^ette innocence vjrî^inale qui eft la mere de toutes 
ks vertus» Ces difcours fomient facilement îkuui 

, le^ toeurs tendres des affcftions humaines, qui à 
la fin fe peuvent tcxmiacr à un .aittouc déréglé. 

« ' Digitized b'y Google 



itur font venir du moins un defir de regarder ceux 
qu^qnloue, & de rechercher leur conver&tionfi& 
îeur amitié ^ce qui ailume peu à peu les flammes de 
Pimpure té.^ H n'y a rien de plus délicat , ni de plus, 
facile à âétrir & à perdre que lachaftete dansles 
plus petits enfans mêmes. Il ne faut pour cela 
qu^une parole , une çareiTe y un regard ^ la vûë 
d'une petite liberté. Une pcnfée un peu contraire 
à i'homiêteté > eft une écincelle qui tombant dans 
ramed'mi enfant 5 v^^ll'^iîi^e fouvent des incendies 
que rien ne peut éteindre*, C'cft ence point qu'ua 
Pere &une Merc doivent redoubler leur Tigihiice 
liir leurs enfans de Pun & dePaiitre fexe , afin de 
ne ks perdre prefque jamais de vûë , & ne point 
les expofer aux traits enflamez du malin ef})rit. 
S'il arrive que les enfans entendent de (èmblables 
difcours^les parens doivent le plutôt qu'ils peu-» 
vent eneifacerlesimpreilions . enleur enfèignanf ^ 
des maximes contraires y & en blâmant en leur pr^ 
ftnce ce que les autres ont loiuc y ou louant ce qu'ils 
ottt blâmé > &ns que les enfans s'aperçoivent fi cela 
fcpcut , qu'on le fai^ exprès , fi ce n'eft qu'ils en 
parlent, eux-mêmes* Il n'eft pasneçefTaire après 
cela d'avertir qu'il ne leur faut jamais permettre 
d'être en la compagnie de ceux ou de celles qui ' 
n'ont dans la bouche que des proies (aies & des^^ 
honuéce;^ ^ ou à double fens > dont les. entretiens 
fi>Dt tout corrompus > quifbntfùjets à lamedifàn^ ' 
ce 5 aumenfbnge^ auxjurcmcnSj aux bouffonne^ 
i mes > aux railleries > aux querelles > aux d ifputes , & 
autres choies {êmbjablest Tout cela eft trop groP 
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1^ 

fp\ jlvh falutairit aux Pms A^if 

fier y your que des Pj i eus qui craignent Dieu , n'en 
cioigiient pas leurs eniraus ^ & ne leur en infpirenc 
pas une hôrreut extrême. Il ne faut qu'un moment 
peur effacer du cœur de cespeutes creatu|:estouus 
les bopnes impreffions que leurs inftrudions y àn- « 
xuienc pu faire en plulieurs années^ s'ils ^'avoienc - 
pas (bin d^éloigner d'eux tous ces difcours, 

XXXII. 
Le quatrième mojen eji le bon exemple des Parens. 
Ne rien faire devant les enfans efu^ih ne 

fuirent îmtter fans pèche. ^ ^ 

• Mais toutes lesinftruâions de paroles ; & toii« 

tes ces précautions ferviront de peu , fi elles ne 
font (bûtenuës par leurs aûicms^ par toute la coih 
duite de leur vie. Le bon exemple eft une puiffante 
inftrurtion^ qui rend les paroles pénétrantes &c tour- 
tes de feu , éc (ans lequel tous les diicours de piet^ 
ibnt muets 6^ languiilaas. Les Pareiis doivent donc 
avoir pour maxime 9 que ce ièroit un très-grand 
crime de reuv crier par leurs adions ce qu'ils ëdi-» 
fieroient parleurs paroles > eu donnant mauvais 
exemj^le à leurs ennuis ; & de les entraîner dans 
le vice par leur conduite peu Chrétienne , lorC- 
cjuMls eraploye»ient les paroles pour les en éloi- 
*^ncr: Qiie jamais ils ne doivent faire devant 
eux,comme dit S. Jerôme^ce qu'ils ne pourroieot 
imiter (ans péché, èc que les eufansne doivent 
^ 9>tien voir en leur conduite qui les puifie porter au 
55 mal. Les enfans aiant du re{]ieftpour leurs Pa- 
irens > ils ne fe porteront pas à condanmçi: leurs * 
«âions; Se comme ils ne ibnt pas capables da. 
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Jrour hiên JUvtr Uurs Enfans. 
thoidt dàns leurs perflnines ce qu^iis y doivent Ikiti 
norer> fouveut ilsauaicnt 6c ils elUment les vicet 
mêmes qui (ont en éux >^ & époufent facilement 
leurs fentimeusies plus daugereuXojTout ce qu'ua 
enfant peut faire dans un âge il foible èc iî te<Klre 
dit S. Auguftiu , c^'eft de confidercr les Parens y &: 
de faire aveuglement ce qu'il leur voit pratiquer. 
De (bne que la corruption qui règne oans le motH 
de > ne vient que du mauvais exemple queJles Pa^ 
xcns donnent à leurs Mfans» 

• X. I I X« ■ • • 

U font refpeâit U fnÇencedefes'tnfans^O* Stt0^ , 
devant eux dnns une grande retenui. \ ' 

Uneufaat qui voit tous les jours agi^fbaPere^ 
& encore plus (buvent (aMere^qui voit kiirs moin- 
dres fautes prend Pidée de leurs moindres pai^ 
fions y sy accoûtume & s^y naturali(è : il fe forme 
lui-même fur ce modèle. Il croiroit ne pas bieiji 
faire > s'il ne parloir yjèc n^agilToic comme (on pere 

& Ùl mere y sHl ne les imitoit dans toute (a con-» 
lâuite. Les Pères & Mères doivent donc extrême-^ 
ment veiller Cut eux-mêmes ^ &cojAfime trembkk 
enla preiencedeleurs eufaas: depeur qirils ii'^ 
perçoivent en leur vie quelque cho(è qui les en^, 
' traîne dans le précipice. C^'ils aient fans ceflfe 
devant les yeux ces terribles paroles de Jesu^ 

Christ dans TEvangile : Si quclquun ejl un fujet 
de chute Cr de fcandàle k un de ces petits qui 
cr aient eh mei ^ 4t vaudrait mieux eitean lui attachât 
au cou une de ces. meules cju un ar;e tourne^ quoit 

te ietUt dans la mer. Us doivent être perfiiddeis 



ff, jivis f dut aires aux Ver es €r Akres 
que s'ik tombent > ils font tomber leuts enfhnSi 
avec eux 5 que s'ils pèchent 5 ilspcchent pour eux 
£^ en eux ^ &l que leur péché ell d'autant plus grand 
que celui àes perlbnnes particulières 5 qu'il eft un 
iujet de ruine à leurs eiifans & à tous ceux de leur 
niai(bn« Ils doivent donc avoir pour leur préftitce 
lemémereipeû qu'ils auroient j^ouruaepcrfbnne 
vénérable par la âinteté : on n'o(èroit pas rien dire 
ni rien faire enfiiprelente qui pût lachoquer , ni 
lui déplaire. . Ilfaut avoir la laéme retenue devant, 
fts çnfans & fts domeftiques. ^ 
. * 2C JKl .1 V# \ ^ 

Jl faut parler , pri^r , ww»^ m veut 

^ c^ue les enfiins le fajfent^ 

Il ne faut jamais faire en leurpj^efènce ce qu'ail 

ne imt pas qu'ils i^nircnt : & il K^ut faire .au con- 
traire tout ce qu'on vvrtit qu'ils faUeut. Il faut par- 
le r comme on veut qu^ls parlent ^ p rîer comme on 
veut qu'ils prient, avoir les fentimcns qu'on veut 
qu'ils ayent > & agir envers le procliain de la même 
manière qu'on fouhaite qu'ils agiflent envers Icl^ 
|>toch9inX^éducation.des eiifans eil une grande loi 
pour un Pere & une Mcrc , laquelle leur défend 
une infinité des chofes 5 & leur en préfcrit un grand 
n ombre d'autres. Ils doivent être fîdcjes à fîiivre 
ces ordres differens , s'ils ne veulent attirer fur leurs 
enfans & (ut ceux qui ibrtiront d'eux de race en 
race , une horrible lùicc de maux : car il n'cft pas 
croiable jufqu'où s'étend la mauvaiie. éducation 
que l'^on donne à fès eafaus« 



fiufhknéltveflêurscfjfâns^ ' fi 

- ' ' XX X V. 

DifcQWrsi ordifuUres des ^ Parias quUl faut éviter^ 

^Silence fur Us défauts du prochain. 
. Il ne foudroie donc p^s qu'ils les entendiflent 
jamais s'entrer juir de ce qui regarde leurs voifins 
^imrs voiiîiiiies^ &c de ce qui ne les regarde poinc> 
cenfurcr leur condtlke , obferVer lcuts moindres 
aûions ^ parler de la manière dont les autres s'ha*-* 
biUent , * de leurs modes ^ de leurs biens > de lents 
m^iages > de leurs partis avantageux > ou dciavan- 
tageox » de leur mauvais ménage > de ieurt initnj^ 
tiez*5 dateurs dcûursS^ deleurs vices, & gênera»^ 
lemcait de' tout ce qui le paiîs cliez eux i &c dans 
•leurs affaires ; fi ce n'eft que lesTcnfansatent aperçu 
4][uelque choi^ qui les mal édiée , ou quUl^ibienc 
en danger de fiiivre le mauvais exemple âc ies cou-' 
t unies des autres : car en ce cas il faut ieuruilpirer 
toute Phcnoreur ouie mépris qu^ils en doivent avoir 
& ne pas (buffrir qu'ils voient ou qu'ils entendent 
rien capable de ruiner , ou d^aifoibiir en ejDX la 
crainte de Dieu & la -ftdelité quHls doivent à (k 
Loi y fans détruire en même tems y ou même préve- 
nirlesmanvmCès impreffiènsf que ces choies p6ur«^ 
roiônt faii*e dans leur efprit. - . 

XXXVI. 
Du mcwe fujet. 

Hors, cela un pere &l une mere doivent garder 
le filence fur ce qui regarde le prochain j & ce 
fero^Lt un exemple .plus falutairc pour leurs enfims , 
de parler peuLj^ ou de parler d'une manière édifian-^ 

iv ^ ÔC qui tçudît à infpirçr à ceux qui feroicnt 
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prefens Phorreur du vice & l'anioiir des biens eter-« 
jndkOtcUjaairement iesfei^ &inêmekshom'« 
mes qui ont peu d'occupation ferieufe 5 n'ont poinc 
ies jours enûejfô d'autre ii^ec d'eacretien, que lea 
ilééiat$ du prochain & ce qui regarde les autres: 
ils fout. mille jugemens téméraires > difent mille 
irhoiès qui retrouvent ÊiufTe^ quand on le^ exa« 
mine plus meuremeut , ôc font mille médilances 
:qm deshoaoï^ent jbprochauu OnveuttOHtiàvairt 
parlerdctour 5 juger détour, examiner tout, (e 

«xéler de tout > Se ou ne. peuiè pas qu'on a]^prend 
€mii> en (è perdant fei-mémc , la curiofite , la 
témérité ^ la médil^uce, la i>ialignite enverslq pro- 
làaxxsi y à tou&ceux avec qui Pôn eft. Il eft de la mé-< 
me importance (jm'uu pere Ôcunemerenc louent 
jjamais devant leurs enfitn&xeux* quii fit &ntpouA 

iez 5 qui ont amafle du bien , qui ont fuit fortune > 
qui font bonne chère 8c quMs ne blâment ja^ 
mais ceux qui n'ont pas le -cœur affcz haut pour 
cela y qui négligent leur avancement dans le mon-f 
i}e , qui ne tendent pas xs^nrichir ; parée que Hnn 
& l'autre leur infpire l'amour du liecle> l'avarice 
& Pa0ihiticni> .& ^ capable d'éteindiedaiisleuc 
cfprit toutes les lumières de la Foi> 5c dans leur 
cœur l'amour de Je{îis-Ch£ift> de ià pauvreté > de 
fbn humilité & de fi Croix , qui feule fait toute 
3a véritable grandeur > toute la gloJU:e^ touta 
k ^moe ^ua vni Chrétien, 
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* X X X V IL 
it0f Pénki i^imm frir ies fréquentes vifi$g$ ^ - 

les ajfcm^^e^ û/i l'enjouL IL nefata fM que les 
« msféHs VMm de c^e^s m de^ldferte^Mitre Uf 
ferfonnes de différent fcxe^. Ils doivent Us retenir 
\ OHfrés d'enx^ ; , \ 

Si un Perc veut être le pere&non le meurtrier 
Panie de Tes eufaos ^ on ne le verrapoiut çlao^ies 
jeux publics &c les bertans, &ire des pioci^ de 
divef tiffement & de bonne çj|iere pour pairer le 
tems^ (e ptomenei^ une pardè du j^ut comme itti 

homme qui ne (kit à quoi s'ocuper ; on le verra 
etiQ^re moiiis da&s.ces cabai:et$^qui ù>ut i'ap£obi^ 
la honte du Chriftianifine , & Penfer de la terre, 

-oàlcsauics foxitenfevelies toutes vivantes. Et ii 

.une mere veut le (àlut de enfaus &i de ferdo^ 
meftiques autant qu'elle y eft obligée , on ne la 

, vem point courir , de .nMijSm en . maiibu^ i^ea fi^ * 
voifines j pour s'entretenir de nouvelles 5 & pour 
paiTet le^tems dans des aiïemblées de garçoiis dei 
filles 5 ou ppur jouer avec les Dames, fi elle eft plus 
de naiflance. Ces fortes de vifites&d'airembléet 

^ ibitt b pefte de k jeuneiTe* Si une mere eft iàge 
fi eUça la crainte de Dieu , elle ne voudra poii^c 

> que (es enÊins voient jaintiis dellibei^essmde pf|^ 
Vautez^nide carelTcs entre foumari Scelle, entre 
honimes & femmes > gai:^ns^ liUes^ en quelque 
lieu que ce (bit, & elle retiendra fes enfans auprès ^ 
d'elle 9 travaillant devant eux, fans jamais être oi-> 
five ;& tâchant de les tenir auài tdû jours o€Cup<;2 

' à quelle petit travail £'tpft qu'ils en feront capâ-* 



f '^Avts falutaires aux Pères Meref • 
bleS) ouàleurspeticsjieuxeaikprelènce) iansper^ 
mettre c^ue d'auGre^petitsgarrottf ou petites fiUes 
viennent les voir , ou les prendre pour les enunenejç 
«vec eux ho» de la maiibn. 

XX XV I I L 
// faut fam eouehsr Us enfans frnls , mec lèà 
Pcns Merci y 7n fnres , ni fœurs^ ni fervi^ 
Uurs y ou antres , ^nr ae Us pas ixpêfir a de 
gr^mds dangers. 

C^eft une choie tout à fait indécente > & tres-< 
dangereuie y que les enfaus couchent avec leur pem 
&leurmere daaslcmémelitj ou même proche de . 
|kur lit* Ia ibule honnêteté en peu( convaiqpre , 
quand line s'agiroit pas du falut des enfans , auP 
quels cette conduite eil un tres-grand fujet de Ican^ 
oaie* £e deméme lor fque li^un ou l^cre eft more j 
ou qu'ils font leparez défit , jamais le pere ne doit 
' êaitt coucher fitiiUe avec lui , nilamete {bnfils> 
'feus quelque ])rétexre que ce foit. Il vaudroit mi- 
eux que les entans couchaient fur la paille. C'eil eu 
quoi la plupart des ]3arens font de grandes fautes. 
JKuUe neceilké ne doit non plus les porter à £ure 
coucher les garçons avec les filles y ni avec desiet-- 
vantes ; ni les filles av ccles garçons , quelques pe-» 
titsque (oient les uns & les autres y ni avec des va« 
lets, Beaucoup de peros & de mw*res fc damnciic , 
& (ont cauie de la damnation de leurs enfans , pour 
|iepa« corriger un fi horrible abus qui a des fuites 
plus funeftes qu'on ne peut dire , & que les feules 
jumieres que donne la crainte de Dieu s Feront faci- 
lement reconnoitre a Ceux^ui ne veulent pas s^an 

r 
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four bien élever leurs Enfanf. jff 
ttu^tt eux-'mèmes. Us auront même (bin de lté 

faire tous coucher feul à (eul , chacun eu fba petit 
Ia (èparé de ceux des autre^« C'eii; ce que S. C ïmr^ 
les Borrom<$e recommande aux parent tu ces ter- 
ines; ,^Uâ auront (bin de faire coucher leurs eufuas 
•utant d^in (èxe que de l^autre dans des lits 6pa- 5^ 
.3fCj5^ pour ies éloigner de tout danger de tomber 
«iansl'impuret4; donnant à chacun (bnlîtpajfti-*^^ 
. culier. C'cft l'avis que leur cIoihî : encore S. Fran- 
çois de Saies dans la première lettre du Livre fe*- 
0ond ; 5,Prenez garde , dit-il > non (cnlement pour 
vos garçons , niaiiincine.pour vos nilcs , qu'ils 
ne couchent i( ne dorment cfue {èuls* Il n'ell pas <^ 
croiablecoaibieu cet avis ell: utile , Pexpedeucc ^ 
me le rend recon^dable tous les jours. Il faut <^ 
peu de chofe pour ^OLr:!ier une; perfbuue ; & il vaut 
mieux qu'il eu coûte un peu plus , que non pas de 
hasarder le iidut de (es enfans» Carilèftcertsain 
que les garçons fe peuvent perdre les uns les autres,- 
& leg liUes de mâme« £c c^ed ce que ces iaints 
Evêquesavoicntbienvu. Il ne iuucDointnonplus 
permettre au^enfans d'un Texc d'aller joaerdans 
des lieux rerirez avec ceux de l'autre fexe , \\o\\ p^s 
même lés frères avec les fœu^rs^ni les fceursavec iâs 
frères. Le plus (eu r &: le mieux e(l de les voiftoô^ * 
jours autant: qu'on peut , pour leur fervir comme 
d'Aide Gardien , ou du mo^ns ne s'en repofêr que 
'iîir une perfoiuie fidèle , foigncufe , fie vi^^iknte, 

qui craigne ce qu'ijl Êuit'craindrç eu ceg rencoiitrcs» ^ 

4 
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"fS ^Avls fdliHains aux Ver a Mmsl 

XXXI* x« 

Atrémber hf dépenfes Juperfinés , Vinteiifperance \ 

lis feliins. 

il ne faut pas que les enfkns voient jama^ faite 

de débauches dans la maifbn ^ ni de feftins exceâîfs^ 
cmte bien, dont cm n'eft que les difpeniateurs, pour 
en ajffifter les pauvres ^ feion la doâiine des (kints 
Feres,eftrépsuidu avecprofuiîon> ScxonCuméen 
d^penfts Jîiperfluës & criminelles. Il ne faut point 
^u*ils remarquent que leur Mere airne la bonne 
âiere, qu'elle attend l'iri>ftnce de leur Pere , ou 
qu'elle le retire à l'écart pour traiter Tes compag- 
nes, ou pour manger quelque chofè de délicat. Les 
Purens doivent en ce point,aufli bien qu'en tout au-« 
cre^ un grand exemple à ceux qui (ont nés d'eux, fie 
faire voir qu'ils aiment la pau^eté^ à vivre avec 
frugalité, fobricte Se tempérance, ce qui doit pa- 
K^tre dans leur table , n'y laiiTafft rien ftrvJr qui 
•ne relpireia llmplicité Chrétienne , n'allant point 
enfeftifi,oii le plus rarement qu'il eftpoiBble: en 
' forte que ficela arrivoit pour quelque raifbn im- 
portante ,les enfans s'aperçoivbnt que leurs Parens 
lï^y font pas portez par inclination , mais que c 'cft 
ia feule ueceilité ^ ou la charité qui les y oblige, 
^ XL. 
Dangers du Jeu en général. Jeux de bazArd j 
* dê caries &* de dez, défendms. 

' ' Comme le jeu en gênerai a je ne {^^ai quoi de 
malin &: d'ehgageant , qui détourne de Dieu , & 
qui tire Pamehors d'elle-même pour la répandre 
dans Jles créatures^ \^ jUer par Jl'amour au plaiik 
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fôur bim itltver {eurs En fans. ^ 
&au divertiilemcat, qui diflipe les pensées ûifi^ 
tes , fi^en fait naître au moiu^ une infinité de vsM 
gues^ii elles ue foat |)asvilibiçnicut criminelles; 
qui etoufe les repiords de la confcience , qui ieich^ 
les larmes de la pénitence 5 qui éteint Pefpritdc h 
prière > par lequel on crie vers Dieu daii$ Ici&ust* 
mentclc fesbefoins, &on{bûpire apre's la patrie 
bien-heureufe > dans le deiir du H^oi^ume^jietous * 
les Chrétiens demandent à Dieu tou$ les youm. A 
.confidererlcjeu felou lesidéçs quelaFoi endou- 
. ne ^ il eâ beaucoup plus avantageux à un Chrétim 
de s'en priver entièrement, que d'en ulèxj.quelque 
befbin qu'on croit en airoir« Mais on peut . mià 
ques'*jly adansle jeu mille pièges pour les ames 
qui veulent iè làuver^û lesx;iiâ(me& eu ibnt attirans» . 
jC les elFcts en font foùvent pernicieux, & les fuites 
crimiaedles à un Chrétien^ dont toutela vie déyxoic 
.^re une pénitence & une mort continuelle à touc 
ce qui excite , ce qui nourrit , ce qui entretient, 
.ce qui fortifie les parlons &c les inclinations du 
vieil hom nc ; tout cela convient beaucoup plus 
aux jeux de hazard> de cartes & dedez y qu'à^ucun 
jStttrerChez les Paiens même ceux qui étoientfii-^ 
jets au jeu die hazard , ploient pour infâmes. Le 
droit Romain ^es Empereurs, & mâmeles Rois de 
France les ont défendu expreffement > &: entr'au-» 
très le grand S« Loâis. £t l'£gli(è dans^ Conciles 
les a défendus aux Ecclefîaftiques (bus peine d'être 
déposés; & aux iimplf s Fidèles fouspeine d^étre 
privés de (a Communion. Et le fàint Concile de 

Trente xeuouyejyietious jfi^ anciens Canons fut ce 
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[Avis fAlutaitêt âuic Feres tr Mens 

jpoint à Tégaid des Ecclefiaftiques , &: leur défend les • 
jeus: de hazard 9 & autres , {au§f les mêmes peioés , ou. 

de plus grandes , iUon que les Ordinaires le jugerons 
à propos. 

XLI. 

Les Farens doivent bannir ces jeux de leur maison 

p0ur le bien de leurs enfdns. 
Âpres celailn'ed pas neceilàire défaire de longs 
diiboors pour re{>re(ênte^ aux parens les maux qui 
nailîent de ces jeux : les débauches, les délordres. 
Je libertinage, la perte du tems £c du bien, la ruine 
des familles , les j uremem 2t les blafphèmes , les dif* 
fentions,& quelquefois les meurtres. Poux* peu qu'ils 
ybfferA de refleâion , ils fçauront aflez ce qu' ils doi« 
vent fur ce point àleyrs enfans^les feules lumières de 
la Foi [eax faiûnc voir qu'ils ne pourroien t guéres leur 
donner d'exemple plus pernicicuxque celui de joii- 
cr , à perdre un rems du quel dépend l'éternité , à; un 
him qui ne leur ett dôpné que par compte & par 
niefure^&que les pauvres leur redemanderont avec 
de terribles reproches au dernier jour.Ceil pourquoi 
s'ils ont quelque crainte de Dicu>ils banniront entiè- 
rement les caries les dez de leurs maiîbns , £c n'en 
infpireront que de l'horreur à leurs enfans , auflîbiea 
tous ceux de leur connoilîance en qui ils verront 
quelque refte de confciencc & de crainte de fe perdre 
éloignant particulièrement d auprès de leurs enfans * 
ceux qui ont cette padîon contn r^i ufe^ comme des 
peftcs capables de les uire périr. 



pair bitn élever leifrt Lnfmt^ x ~ A 

XLII. 

JS inclination au jeu engage les en fans dans des coH^ ' 
. verfations déV. gerc'^fes. lin* j afrefque fos d^enfons 

dorn la li^ifo-^ ne leur Çoit contagteaje, » 

Cette néceilitéqu'#DfaicauxeDtànsdejouer, les 

ôblige pour cela d rechercher la compagnie de ceux 
qu^on ne devroit jamais leur permettre de hanter 
les lie avec plulîeursenfans libertins, corrompus^SC 
de très mauvais exemple 9 par une liaiibn qui les en- 
traîne dans le mal inienfiblement , & qui imprime fi 
profondément dans leurs ames tendres Se naturelle- 
ment portées à ce qui flatte les (èn$> l'image despaC^ 
fions, des inclinations Se des défauts de leurs com- 
pagnons, que ces imprcflionsydemeqrent toute la 
vie & deviennent les principes de leur conduite. On 
eftafîbtré par l'expérience qu'on a, qu'ileftcomme 
imp^ble qùé les enfans, dans le iiécle corrompu 
ou^ftis fommes, trouvent des compagnons de jeu 
^ de diveniflèment > qui ne foient.capables de les 
perdre par la c6:nunication qu'ils auront cnfLUiI^Ic. 
Ne Toit-on pas que prefque tous les enfans fontians 
éducation, fans pieté & fans crainte de Dieu, abach 

«anez à leurs inclinations & à leur volonté? Que 
t-on parmi la jeuhefle ? que libertinage »quedé« 
bauches, quepafîîonpourlcdivcrtilîcmcnî:, qu'im^ 
pureté 5 que diflblutions en paroles, que menfongd 
& dc^uilemcnt , que de(c>bcï(îlince , que fîipcr- 
be, qije vanirc , qu'une entière, 'extinction deTia- 
nocencc du Baptême ? Que peut-on même dire 
de ceux ne tombent pas en des dérèglement 
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éz jiviâ fédut aira aux . Pères Mères 

extérieurs &: vifibles? On n'y voit rien ] iu^:qud 
dans les Païens* Ou ne peut nier> dit un habile 
Anttm de nôtre tenisqu'^un enfant joûiflant de ia 
raifon, ne foit oblige d'airner Dieu fur toutes 
^ chofes^ devivife pourlui^ & de lui raportier fa 
5, vie 8c Tes aûions. Il faut que Pamour de Dieu 
^ domine en lui ; & pour y dominer > il faut; qu'il 
foit le principe du corps de Tes aiflions. Or quelle 
marque voit-ou de cette difpoiitiondanslaplû- 
part des enfàns depuis Pâge de neuf ou dix ans > 
Pi juiqu'à quinze ou feize? Q^Q remarque-t-on eu 
^> ceux-ioteme queDieu pteierve des actions crimi^ 
5> neiles, qu'une vie toute conduite ^ar les fens^ 
qu^n deiîr d'exceller ^ une curiolîte inquiète, un 
P5 oubli deDieu^uuc froideur pour la prière & pour ^ 

les livres ôcles exercices de pieté? De quelle ma-^ 
95 nierc reç0ivent-ilsiesSacremens,& erifin quel|es 
>5 marques donnent-ils que celbit l'efjjritdeiJieu 
5, qui les fkfle agir ? Eft-ce ce que dit P Apôtre, Que 

3, ceux-là [oht de DieUy ejui ûgijji/ic pur l'ef^rit de Dteu^ 
Cr ejue celui fèi fCapM i'efprû de Dieu^n'efi poinsà 
5, lui^r.Q les 'regarde pas ? iiuvcritC;, fîDicu con- 
ferve là ^^race dans quelques-uns parmi une iuâ|| 
55 nité de défauts qu'on y remarque & que Ton to^ 
^5 1ère , ileftbien à craindre que la plupart ne ia 
5, perdent par Pomifîîon des devoirs cflenti^s de 
55 la créature envers fou Dieu : co^nmc del'amicr j 
9> *dePadorer> dele prier, de faire pénitence, & que 

5, l'indevotion*& le libertinage qui fucccde (ouvcc 
55 à l'état de l'enfance y n(yiaiire de 1- extinûion de 
» la grâce en eux dans le tems où l'on lesrcgardoic 
55 tonuiic mnocens« 

* 
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* fcmr hicH ilwer lenrf Enfant » 

, X L I I I. , 
Les Panns doivent fuir tente ' apéerice. 

Sila prodigalité &c toutes les dépëfès fupex£u& 
doiveat être banies d'une maifbn, qui dôi( être une 
ccole de pieté pour les eiifaiis qu'on y eleve , on 
a'y doit pas moins témojigner .d'éioiguemeat 4e 
toute avarice , afin que la vie (bit uniforme y ce quê 
prefervant les" enfaus d'un preçipice > on ne les 
engage pas dans un autre. Il ne faudroic point , 
fi celafepouvoitjqu'iui enfant vît jamais dans fou 
père ou ik mère d'ardeur pour amalTet du bien 3 
d'attache à celui que Pou a deja, d'inquiétude ni 
de crainte de le perdre » de chagrin d'abattu 
ment dans les pertes qu'on en fait, de chaleur &: de 
relTentimeut contre ceux qui les fout perdre > puà 
pourfuivre un procès , ou à faire paier une dette 
dans toute la rigeur i ui de plaintes de ce qu'on n'eu 
a pas aiTe^^ni d^inquietuoes pour ce que l'ouxle^^ 
viendra ài'avenir , ni de défiance de la Providence 
de Dieu > nî d^envie contre ceux qui font mieux 
ÏQMtf affaires. Tous ces exemples font pernicieux 
à la jeunelTe : onae fàuroit dire les plaies profoD^ 
des qu'une telle conduite peut faire dans le cœur 
' des enfans , lefquelles y oemeurent &C s^accrojP 
fènt (buvent toute h vie. 

X L I V. 

j^ls détient fuir de même U vanité y Horgucil yP^^ 
bition y Crc. Les mères doivent retrancher, / 

les valais ajtiflemens* 

. Il faut dire kméme choie de tdut ce qui lent 
vanité ^ jl'Qigueii ^ TambitioA » Ji'wiQur de la re-- 



^Jîvis falutaires auic Teres & Mères 
pucatioii 9 qui ibnt eucore des paffîons plusetura^ 
cinéesaufond du cœur ^ Se plus criminelles devant 
JDieu 9 leiquelles font d'étranges ravages dans les 
âmes tendres des enfans ^ loriqu'iis (ont formes 
]}ar des parçns qui en font poiledez* Ainiiune 
siiere évitera avec (bin de faire paroître cette folle 
]5affion qu'ont extraordinairenient les fermues pour 
Jies vains ajuûemens > pour le^ habits précieux > & ' 
pour la beauté ciu corps. Rien n'eftplus opoféà 
Pieu que cet extérieur tout de vanité 5 qui eft com- 
me une profe0ion publique d'orgueil & de révolte 
contre lui ^laquelle dit comme h\xc\£tx ^J'élèverai 
mm trône fur les nuées da Ciel ^ €sr* je ferai fem^ 
blabie au Très-haut. C'eft une marque quelafem-- 
\,7a^ doi^ne à tout le monde ^ conune poux infulteif 
r à Dieu > qu'elle croit véritable cette parole du 
^ p^fem , qui a répandu (on venin dans toute lana-^ 
ture : yem ferez, comme des Dieme. La première 
, fenmie eft tombée dans Poprobre & laconfufion, 
^voulant s'élever dans les penfêes de fbn cœurj 
Scies autres rembîcntvouloir réparercettehoÉte, 
en la couvrant de l'éclat des Iiabits > Qc d'une beau- ^ 
té empruntée , afin d'attirer parla les yeux des 
hommes , devenir l'objet de leur admiration , de 
leur eftime & de leur amour ^ & de ie rendré com- 
me des diviaitcz y en ravifTant à Dieu les adorations 
&:le8fervicesi|uineibntdûs qu'à lui feul. Etellét 
ne voient pas que dnmcôté elles attirent fiir elles 
toute la vengeance que Dieuafait refTentiràl'or-' 
gueil de Lucifer 5 & que de l'autre elles tombent 
en un oprobre & une çonfuûon quijles feta terrible-» 
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f ^mg ^^Men UeV6t leurs Enfant. gp • 

metit nUg^ au Juge«n»tde Dieu fti> »4 iiA n-^ 

ges SiC des Saints ^ lors qu?eiles recoiinoitrojxt^ mdîft^. 
trop tard>que |ftn(àtic»kyetleu£iexep«r kpoi^ 
pe des habits 5 elles (êrpftroient des haillons du dia-*-, 
ble > (eion la parole de Saiiit Auguftm iijtti ies eti 
avoit revétuëis en les dépouillant ddeurinnocen-^^ 
ce i ôc que lors qu'elles portoieûttous ces vains aju-< 
ftemens (ùr la t^e ^ qui fontvles ankeatdu'^riiicedtt» 
fiecle,ô6 qu'elles s'expolbicnt 4n pajîUc, pourfet 
imi^voiràtoutleiitoiidev eU^ s^imiUMtsti^i»^ 
Roi infenfé j qui fe glorifîeroit d'un habit d'cftla-i 
ve> doat on Pauroit revêtu > ea lûi'àcaiHr.ksoitie^^ 
ftiens de (à dignité. Garcétciprttdeiiiàlicéiejoue 
4'elles^enleur promettant qu^eUes^eroI|t|^pmnae^ 
de pedtes divinitess, ïars' qu^en naÂinrtêMr^jtfitf 
les pare de ces livrées &c decesétandarsde£buor*< 
gueii y que pour les* expoier ^en Yeiiûi* coattthe dëaà 
efclaves,&les aflervir honteiifèment àceuxàquî 

^ ces haillons plaifèht davantage. Car que font au- 
tre chofe ces têtes fi bien pâtres, félon la peniee des^ 
f ères de P£gli(è y que des têtes expofées en vente k 
touscebc qui lés voudront mettre à prix? N^ft* 
ce donc pas un grand renverfement d'eipric que do 
cohfiderer comme îa gloire de (on (exe > ce qui en 

^ fait toute la honte &c le deshonneur ? Mais afin 

2u'on ne croie pas que je ibis £èul à en parler de im 
)rte 5 voyons ce que Dieu en dit dans l'Ecriture^ 
Sccequeies Pères de PEglife en ont peafé« . 

X L V. 

On en fait voir Cahm par l'Ecriture. " 

^ r«fO,(Ut ie Pcotohete liâîe, 4ùlt " 
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^6 AvU falutaîres aux Pères &* Mères 
^neur ituxfillii de S ion: Pane quelles fe font ilev/^f^^ 
éju^tUesûm marché U tite hmte^ (jumelles cm fhefuré 
tam leurs Cr étudié toutes lews dcm^irches ^ le iVi- 
jfimr rtndrA leur tite ehame ^ Cr il arrachera tom 
ieurs cheveux : il leur otera leurs chaulfures magnifia 
^ues fleurs colierr^ leurs hrajfehts ^ leurs coéQes fleurs 
rubans de cheveux ^ leurs boétes de parfum ^ lettr s pen- 
élans d^ oreilles ^ leurs bagues yleurs pierreries y leurs 
r^s magnifiqHes , leteirs écharfes^ leurs beaux lin* 
ges fleurs mirons y leurs çhcmife s de grand prix fleurs 
MbUkmhns légers éofHre Je chaud de l'Eté: Cr leurs ^ 
farfum fera changé en puanteur ^ leur ceinture d'or en 
têM Cûrde ^ leur 4 cheveux fKsfe;^ en une téte nue fans 
cheveux ^ €^ leurs riches cerps de juppeenuncilice^ 
Voilà le jugement que Dieu fait des vains orne- 
siens de$ femmes » & la punition q u'ii en fera dans 
l'éternité* Ce qu'il condanue de la forte ne peuc 
étre&nocent. 

Il déclare par la touche de S. Paul, qu'il veut 
^ue les femmes prient étant vétués comme l'honnêteté 
i0 demàneU ^ ^u^ elles fe parent de modeflie de 
ij(^ajlejé y Cr mnavec des cheveux frifez^ , nidesor^ 
jOêmêniHeir ^ nides perles , ni des habits fomptueux ; 
mais comme le doivent être des femmes qui font pro-^ 
fepM de pieté ^ qui le témoignent par leurs bonnes 
éuvres. Et par la bouche de S. Pierre ^ qu'il ne veut 
pas qu^elles mettent leur ornement a Je parer au dehors 
par la frifure des cheveux^ parles enrichijfemens </V, 
far la beauté des hahits^ mats a parer P homme invifi^ 
blecaehédansleceBur^ par la pureté incmuptihled^ttm 
Il/prit plein d& dmm Cs^ de paix % Çf^Hi eJt unrifhi 



pm hien élever leurs Enfans ', \ 4f 
'1^ magmjique'ornemen% aux jeux de Siék t ^ ^ 

€*efi ainfi que les fawtes femmes qui ont efperé en Dieu^ 
fe féureicne autrefois , étam feûmifes k leurs 

X L V L 
Sentimens des S S. Pères fur ce fujeK - 
' Que les Vierges 5 & le$ femmes chaftes, dit S. <^ 
Cyprkii, fuient lesajufknieijsdcs.inceftucufes,^^' 
Ifhabitdes impudiqu es >leso]À^meiié dés débaû'^ 
chees : celles qui font fi bien vêtues , ne peuvent 
être revêtues de JefiiS'Chrift,. Celles qui potient^^^ 
Cesornemens^ cesfcoliers & ces pierres précieu- '* 
iès^ ont été dépouillées de tous les orniemensde ^ 
, leur cœuf . Qiii eft-cc ijui fie luira pas î Bc qui 
n^aurapas en exécration leschofès quiont caufé^*^ 
lapei^ 4e Jadammtion de tftitc de titonde I Fri-^ 
1er (èschevôux & porteries ornemens fuperflus ^ 
dit S. Baille le Grand > cela n'apaitient qu'à des 
malheureux & des impies. Il faut éviter en cela 
tout ce qui n'eâ poiatneceiîaireo il ne faut (e S§ 
icrvir pour omer le corp$ , que de ce qui peittt fer-^ 
j^ir à orner Pame, On plaît davantage dit S, Am- 
broife , en négligeait les ômemetfs dtt torps }8t 
c^eftmi bel ornement que de ne fe point parer. ' ' 

Une femme illuftie , tante d'£uftochium > dit 
S. Jérôme , changea , pour obéir à fon mfarî , Pha-*^ 
^bit de cette fille , Ôçla coëffa d'une manière toute^^^^ 
mondaine > voulant vaincre lairëfbltition qu'elle 
avçitprife de négliger tout cela : mais laméme <^ 
nuit un Ange lui aparut ^ /& luifit destetribles ^ 
menaces. Avez-vous été affez hardie , lui dit*^il > ^< 

jGiepréferet )i« çommsmdemfut de vôti:eiD^4^ 



<8 ' . AvU fatuuins aux Per$s €r Mires 

yJefus-Çhrift, de toucher avec vos mains làcrile- 
99 ges la^iéte d'une vierge Œlles feicheront preièn- 
9, renient afin que les douleurs que vous fouffrirez, 
^1 vous faiieiu connoître le crime que vous avez 
^ €X>mmis $ dans cinq mois vous ferez conduite dans 
f% le tpmbeau-* & fi vous perfêverez dans vôtre cri- 

me y vous perdrez & vôtre mari & vos enfâns. 

Toutes ces chofes arrivèrent ainfîque T Ange l'a- 
^ vpit dit* Qeii akfii ajouta S. Jérôme , que JeAis- 

Chrift fcvange deceux qui violent foh Temple; 
. ^9 c'ell ainfi qu'il fait voir Thorreur qu'il a de ces 
»^ ûroemewPro&nes. 

\ X L V I L 

. " V Suite du mime fujtu 
Il y en a quidifent^dit S. Grégoire le grand , 
11,'quece n'eil pas un péché de portei des vctcmens 

précieux : que fi ce nVn étoit pas on , la parole 
Il de Dieu ne nous diroit pas fi expreflement ^ que 

ce riche qui étoît toifrmenté dans les enfers , étoit 
^3'étu (ie pourdre & dç fin lin. Car perfonne ne 
^ porte des vétemens précieux que par vaine gloi- 

re ^afin qucTonreftime plus que les autres. Car 
^ on ne prend point de vêtement, fi ce n'eilquând 

on doit être vu. 
^ Dieu revêtit nos premiers parens avec des peaux 

de bêtes , dit S. Chrifoftomé ; il leur eût biendon^ 
^ né de beaux vctcmens 5 s'il l'avoit voulu. Ilnousa 

vmilu aprendre) en ne leur donnant pas, que le 

tems de cette vie n'eft pas un tems de délices, mai& 
^y un tems depkurer, £i de verier des larmes. 

Il S. Bems^ né voulut jamais forttr pour alle{ 
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.* .fi^r bUn iUver leur i en fans. , 0 
voir (k (œur qui étoïtvenuëau Mofiidiâlfe 
^pompe des habits i 6c il ne jpermitpoint à fesfrç^îi 
j:es de la voir en cet éfat J'uiqu'à ke qu'élle témot^ 
giiât par fes larmes être prête à quitter tout cela -2 
«Son frerç Àndré qu'elle avôit rencoritire à k porte 
du Monaftere , l'avoit apeliée un fàc d'ordure & de 
corni'ptiou bieu paré* Ênfiu S. Bernard lu i dé feor 
'dit toutes lesvanitez du monde , tôdt te luxe 
habits 5 & toutes les poarpes & les curiolitez du 
iîecle 3 & elle lui obéit avec lîn grand reipeâ y aiaiit 
^cté changée eu un moraeut par la toute puiiTantc 
grâce de Jefiis-Chrift, ^ . ; 

Gardez-vous bien, difbit S. Jeiome à une Dame ^ 
Ide qualité > touchant réducation de {a fille ^de lui 
percer les oreilles pour y feire pendre dës5 pierre- 
. lies , & dépeindre de bian de rouge un vilagc " 
. qui a été coniàcré à Jefii^-Chrift. Ne lui dôH* 5* 
nez point auiH de perles y Se ne chargez point (a 
. tête de pierres precieufes. Faites en (brte y pwc leâif ^ 

Ibins que vous en aurez , qu^ellc polTede les orne- 
mens intérieurs , & les richeiTeç précieufes de Pa- 
me , aveclefquelles elle puiffe acheter le trefor ^* 
ineftimable du falut. Il faut , dit ce grand Saint , 
luiàprendre à préi3arer la laine & à filer > àmé- ff 
prifer la (oie &: Tor , 6c à faire des vétemens pro- 
, |)res à défendre le corps contre le froid > Sçnon 5f 

. aie lailTer dans la nudité , quoi que couvert 

Quie les divines Ecritures ioient toutes fes piet;* 5^ 
jrcrieSi {^foye, Ôc (es vétemens précieux. 
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X L V I I L 
f^ffim aux wfofts d§ rhm'wr de cts vâHknci 

Jktauyaifc conduite des mères ejuiy accoutument 

leurs filles dés le flus bas Age. 
Voilà les règles divine» de la conduite que lei 
pareas doivent garder dans l'éducation de leurs • 
eofans. Ceslùmieretfbntcenaînes &infidilibles> 
Ce il n'y a point d'homme de ciuelque confîderation 
U'il (bit d'ailleurs > dont les (èntîmens & les avis 
oivent être préferez à ceux de Dieu même & des 
Saints qui ont été rtnnplis de fbn efprir > &: que 
l'Egliie regasxie comme (es Maîtres &{èsDoâeurs« 
11$ doivenprcjetter comme la voix du ferpent tout 
ce queleur pourroient dire les hommes de contrai- 
re à cela. Si une merc eft perfiiadée de ces obliga-- 
ticms indirpenlables envers (es enfans ^ elle ksin** 
• ffatiira plus puiflamment par (on exemple que par 
les paroles ^ & elle évitera comme une peûe capa-^ 
h\t de perdre'^toute i& i^mille , toutes ces modes Se 
ces vanitez de fbn fexe > & aura un foin tout parti- 
mlier d'en infpirer tout le mépris & l'hotreur à (es 
lenfans de l'un & de l'autre fexe j puifque la vanité 
n'eA pas moins criminelle dans les uns que dans 
les autres > & qu'il n'y a pas plus d'excufe pou ries 
lins que pour les autres j tous, tant les femmes que 
les hdmmes étant obligez à iamodeftie , àPhumi- 
iité , 8c la pauvreté chrétienne, .Elle aura en hor- 
^reur la conduite de ces Mères , qui (bus prétexte 
tl'épargner , ou parce qu'elles Ibnt laiîees des vaiii-* 
te» & des folies du monde > s'en dépouillent pour 

«revêtir lêurscnfaas \ &quipai une efpecc a'Jby- 

'4 
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*^ -^fotar bien élever leurs È tjfafti. -^^^ 
jpoerifîe kplus dangereufe qu'on fe puifTe imagioej: 
nVâiit |i£enK)ré de^uiodes ^ qiie 4eiiiondè xnèiéo 
. ne permet qu'àla jeuneûe y veulent du moins avoir 
leplaifir deies port» etila peribimede leurs fîUes » 
^ a'etant plus propres eUes-méuiesauxplaifirs & 

r mx divertiiremeni > tendent > c«mme dit Jecô-* -^^ 
mc^ ces amesiiiuaceutcs les viftimes les plus or- 

^^dinaircs de la voiiipté. " On fe plaini: de ce qu'en 
ce fiécle des filies de dix ans ont pîus d'ambition 8c 
de vanité ^ que d'autres n'en avoient autrefois k 
trente. On ne peut ibutfrit qu'elles i^cherchenc 
d'être vues & d-étre cajollees. Ou s'étonne de 
l'ardeur avec laquelle: elles défirent M trouyet: . 
aux bals y auxprom3nades5 & aux converîation^. 
Mais ce feroit une choie bien plus étonnante^ f^. 

. aiant reçâ de leurs Pères & de leurs Mères toutes 
les difpofitions quiibnt ueceiTaires pour n'ainien 
queiesdivertiflemens > & pourcherchei^ k^ocè»* 
fions de faire montre des vanitez & du luxe qu'ils 
leucs permettent} ellesapréheudoient de plaire aux; 
yeux des hommes. On craint tant que ces petite» 
«mes échapeut du démon de la vanité^ âc auDieu du 
. fiecle , qu^on les charge de ces livrées av&nt même 
qu'elles puilTcat favoir ce que c'eft. Elles fe (bue 
vûës parées de la forte dés <}u'elleso^tpû fèvok» 

' - & elles ontapris de leurs parens qu'elles ne por-^ 
soient ces choies que pour être vûës duinonde» U v 
ne faut pas krc fiirpris lî après cela eli^s onttaiit 
de {mffipapour paroître > elles tombent enfiiite 
dans tMeles fims de la volupté & de la vaniti^ 
, &j fi elles/ont en proie , pouç aiiiifi^dite ^ àtqutçf ; 

. fe^ }iéces £mwS» despaûîons de« itosEunes* 
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i^î 'lAvufaîutaireiaMrPmftrMertf 

> TûUt dms une maifen dnf prMar la modÊitii^^'lÀ 

fmgUctîé Chritim'iie. Autres difams des \ 

Mères ^nideux émx tnfam* 
Une Mere tâchera donc qu'ilae paroi (Te nen* 
m dans fès habits 9. ni dans ceux de (es enfans > (bit 
que ce foit des garçons ou des filles, ni dans les 
meubles 5 ni en tout le rcfte, qui ne prêche la mo- 
deitie & la (implicite chrétienne > & qui ne (bit 
comme une ceufurc publique du luxe , du fafte > &c 
de la vanité , pour rendre toute (a &miUe , autant 
qu'acné le pourra 5 conforme à la pauvreté de J efùs-* 
Chrift , qui en foulant aux (oieds toutes çes choies^ 
aaprisà (es Diftiples à les fouler aux pieds. C^cft 
à un Pere à veiller (iir cela , âcà empêcher que le 
inxre ne s^introduifTe en (a rnaifon. Etant chef der . 
famille , illa doit gouverner , & non avoir pour uuc 
femme cette molle complai(ànce qui perdit iepre-* 
mier des hommes. Mais il feroit encore bien plus 
indigne de lui d'obliger luirmeme & femme fie (èft 
enfans ^ contre les ré<^les du Chriftianifine ^ & (bu- 
vent contre leur inclination;^ à fe conformer au(ie"- 
de par la vanité des habits. C'eft ce qni n'eft pa» 
pardonnable à un homme dont les iuclinatioas 
doivent être &plus«levées &plas genereuièsque 
celles de la femme. On doit encore être beau- 
coup fur (es gardes pour ne pas (candali(èr les 
'enfimspar d'autres manières non moins dangcru- 
fês, par un orgueil à ne vouloir point céder > à £è 
* préférer a«it autres, & leur réfifter avec opinitereté 
'|)ar uuç ambition à «'«lever audcifus deià cowdi^ 
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. . four bie» élever leurs Enfanf^^ 
tioa i .^vouloirimiterka Gxaads (kns touted^Éik ' 

manières & leurs coutumes, à aifedler en tout uw^v 
^ airdegraïuleur ficdeliauMat) dexommandetavec « 
empire , à afpirer aux choies hautes , à prendre le 
ptemier rang > fe picquer du ppiac d'honneur , à 
axi^prifèr ce qui eft bas , 8c le regarder arec dédain ; 
par un amour pour (a réputation, ànc pouvoir 
ibuffrir les diicours du inonde j les mépris » les inju^ 
ires 3 les rabailTemens , & être fi délicat ^ fi {enfîble|p 
4^e non feulement les moindres paroles piq|uafiH 
tes, mais même iine petite froideur, une légère 
indifférence qui vient Ibuvent d'une puraipadver^ 
tancé) ibient inluppottables, ficpaATent tmn^def 
crimes irrémiillbies. £u un mot,il faut bannir d'une, 
maifim où il y a des enfans à élever , toute ven-^' 
geance & reifcntiment , toute dilTenfion*, querelle, 
haine , inimitié >& généralement tout ce qui iènc 
l'air empoifonné, les manières oreueilleufes, les 
coûtumes dépravées, ^Sciesmaxnnes fauiTes & perv^ 
iiicieures du monde , ennemi de Je As^C^rift; & on 
ne doit point palFer d'occafion (ans iiifpirer à fes- 
jenfiins de Phorreur de toutes ces paffions fi cour 
traires 'Chriftiauifine. * 

jtpnfidre la vertu aux enfans par toute fa conduite. 
; Frseri commune Cr particulière, LeBures^ 

Travail. Afftdmté.à ia Par^ffè. 
, Mais après avoir retranché les mauvais exem- 

5 les 5 il&ttt leur en donner ôc leur en procurer d'é^ 
ifians&dc falutaires, "en leur reprefentant fou- 

vwt la çoii^iiite:4fs3aîaa^S^ des gens dabiw^ 



74 Âvts [alutaîres aux Ter es Mères 
leur in(pitancle defir de les imiter. Un Pere &unê 
•Meie perdiadez de laneceffité du bon exemple, 
«•eiforceront de mener une vie entièrement contrai- 
re à ce qui vient d'êtrç dit : tout ftrà régie dans 
leurs cutretiqns , dans leurs geftes, dans leur main- 
tien , dans leitrs aâions & leurs démarches : tout 
ne refpirervi que pudeur, que modeftie^ que pureté: 
toute Icu V maifbn fera une leçon publique ôc conti- 
nuelle d'humilité , de mépris pour la vanité Sc ies 
J^ufles grandeuirs ^ de charité envers les pauvres j le 
prochain 5 fes ennemis & toutes (bttes de perlon- 
nés. Tout aprendra aux enfans le détachement 8c 
le méprisde la débauche , de la bonne chtere > des 
aifès & desccramoditez de la vie > dePor & Par-» 
|g;ent> & généralement de tout ce qui (è paiTe avec la 
vie. La prière fe fera dan^ toute la famille en com- 
2nunaumatin&: aufbir ; chacun auraméme foin 
de prier quelquefois dans le refte du jour > depeni^ 
fer à {aconfcience detemscntems , & travaillera 
.oure(leà{bndevoitavecaplication« Onaurafoia 
défaire tous les jours, autan i: que l'on pourra, quel- 
que bonne ledlure à toute la famille; Scmémecha^ 
cun en fera à (on particulier , s'il fçait lire , & fi cela 
iè peut. On fera aiîîdu, Fêtes & Dimanches, à tout 
l'Office divin & aux (èrmons , ou inftruâions de 
la ParoiiTe , chacun étant obligé de s'unir de corps 
&: d'ef]3rit en ces (oints jours avec ceux de faPa-> 
roiffe, pour prier Dieu , & lui offrir le grand Sacri- 
fice des Autels, dans la dépendance du Pafteurque 
î>iculuia dontté & dans Pobéïffance à nôtre Mew 
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pâûr hief7 clevsr leurs Enfant. *^ . Jfp 
iommaiide fiiu$ des peines exptcilescians&s Co»« 
ciles. On accoutumera les eiifaas à n'aller jamais 
^ à P£gU(e qu'^av ec un pc^foad refped > &; n'y poiut: 
être &IIS prier y oalire ^ ou entendre la parole db 
Dieu. Il vautmieusiilesyteuirmoiiisdecems^ 
qu'ils no ibient pas dans un Heu fi terrible iàns 
crainte, fansrclpefl: > ô{: Tans aplicarion à quelque 
jçkkoi^ de l^t. lie pere lamerc ie^r donneront 
en cela un exemple qui les foûtienae y uc parlant 
jamais dansiamaiibn de Dieu > qu'à Dieu mêmen 
êc s'y tenant dans un enérieur exemplaire, 

L L 

£fire ingenimx pottr inciter U fmi de botmê 
hiurc aux enfans* Les mauvais cnfms foffp ^ 

U fiipiice des Parens^ 
Les Parôns doivent être ingénieux pour apren-* 
dre de bonne heure àieurs cnfaus les exercices de 1^ 
pieté chrétienne d'une manière qui ne (bit pas durer 
xd gênante. Il leur fera facile , par exemple , de lea 
accoàtumer à témoigner aux pauvres de l'humilité, 
* de la douceur , de la patience Se de la charité ^ & du 
relpeft. On lesobligera à leur porter eux-mêmea 
i^aumône^ à leur parler avec douceur, à lesfaluer 
- & les refpefter comnie les membres de Jésus-* 
Christ y & à s'informer de leurs besoins» Il n'y ti 
rien de plus facile encore que de leur faire prendrei 
dés le commencement l'habitude de vivre pauvte^ 
ment > déboire & manger peu pourvu que ceu3C 
quiles éleventleur donnent l'^emple* Car S. Jerô-^ 
me ne vouloit pas que la fille de cette Damed« 

qu^itç 4 jbqueUe jious avoa& du qu'4 ecâ^ 

» ■ ■ - . 
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fût à la table de fonpere & de (àmere , de peut 
qu'eUe nedeUrât de manger des viaade^KdéUcates 
qu'elle y vcrroit ftrvin Et ce grand Doôeur croit 

Ïii'il eil plus feur de ue dpiiuer pçiut de connoiP* , 
nce aux enfens de ce qu'on ne veutpas qu'ika^ 
jQient ôc qu'ils recherchent. Il eft vrai que Ifabfti- 
f iiencepourroit nuire à laânté d'uneniànt ^ mais 
aufn on ne prétend pas c]ue cette abftinence (bit au 
: deli us de les forces > &c difproportiouaée à.la foi-^ 
bielle dePâge : & il eft certain qu'étant modérée 
elle iyi fe la plutôt talu taire que nuiiibie. Le temp e- 
xament (è forme (ur la première nourriture , & lîur 
Je régime que Ton garde dés le commencement^ 
Heureux un enfant quifiicce aind la pieté avec le 
laic^ôc que Pon élève de k forte! il en recueillira 
^-un jour les agréables fruits pour lui-même^ & eu 
^pourralélever d'autres de la même manière pour le 
bien de l'Eglife* Les Parens fc plaignent fouvenc 
des deibbéilfances > du libertinage , &; des mauvais 
traitemens de leurs enfans } mais qu'Us s'euprea-» 
jaent à eux-mêmes > ils en (ont lespremieis. coupa^ ^ 
bles. Les euf ins pour Poicliiiaire fonttels qu'onles 
: a formez i c'eilune terrible punition de Dieu fur 
. ïes parens , lorfqu- il leur donne des enfans intraita- 
bles X quji les font mourir de chagrin. Lueurs en fans 
les traitent comme ils ont eux-mêmes traité Dieu. 
' ils ne iesluiont point alTujettis , en les établilTant 
: 4ansia crainte ; & il ne veut i3as qu'ils leurfoient 

' iR>ûmis& obéïflcins à eux-îtiêmes, afin qu- ils recon- 
.Jioiflent parieu; propre expérience , l'injure qu'ils 
hii ont faiteyên retirant de (a dépendance ces cream 
rcs qu'Uu'avoit faitnaître d'eux.quepoux être àlui. 
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enfsmble la douceur Cr la feverité. 

Le ciNqui£'M& Moien. de couièirverle 
trefbr de la grâce dans les enfans , & de la leur faire 
léparer^ s'ils Pavoient perdue, c'eilk cQuedion. 
Pour la faite avec fruit > un Pere & une Mm 
doivent être établis dans une charité iincere , qui 
Ibur fafle aimet plutôt Pâme <}ue le corps deleus 

enfans , &: qui étant accompagnée de zélé pout 
leur iklut > & pour la gloire de .X]|feu auquel ils apar^ 
tiennent 5 ait de la fermeté & de la confiance pour 
ne leur jdeu jamais permettra quifoit capable deiies 
corrompre , ou qui ibit contraire à laloideDiâu> 
& pour ne iaiiler point leurs £<iui:es iàus remède » 
ou (ans châtiihent. Pour c&e tout en deux mot9> 
il faut avoir une douceur raifonnable jointe avec 
ttne ièverité modérée* Il y a des occaiioas ou jj» . 
condefcendance eft néceflaire j mais il ne peut y 
àvoir de rai(bn de fe laiJler tomber avec eux » ui 
li^apuier ou d'aprouveÉr cequi de (bi eftmauvais.^ 
ou pernicieuxxar il les faut rélever fî-tôt que Pocc*» 
£on s^en préfènte. Il eii très bon de diffîmuler ^uel^ 
quefois pouruntems un moindre mal, de peur de 
les précipiter en un plus grand en les voulant corrig- 
er tout d'un coup : mais il ne faut pas avoir pour 
ut de diilîmuler âc delefbuifnr toujours > il&ut 
à^oir le deflein d'y remédier, fie prendre les temt 
favorables, comme fon( jles Médecins à i'égwd 
4cs œajbdes. 



# 



. Digitized by Google 



LUI. 

JUtrm$her U mal par la racine ^ Cr 

li commencement. 

Il eft fur tout de grande importance de ne leur 
pas laiilêr prendre une trop grande liberté dés le* 
commencement , de peur que dans la fuite le mal 
q\xi naît toujours pai* de petits commenccmens , ns 
s^ftccrbiilè ^ negroilîfle jufqu'à devenir incurable, 
comme il arrive à laplufpart desènfans. 9 aufquels 
ks parens donnent toute liberté pendant qu'ils font: 
petits 5 & qui deviennent enfuite leurs maîtres par 
cet efprit d'indépendance dans lequel ils les ont iaifle ^ 
croître. Il faut donc y remédier de bonne heure, 
& tôt qu'on aperçoit en eux les moindres étincel- 
kur des paffions , y a p 11 quer le remède , ou de douceur 
oudefeverité , & même de châtiment y quelapru-» 
dence & lachaiitéfont juger être le plus propre 2c ^ 
le plus utile. Unmenfonge, unedefobéïflance, une 
firequeutaiioad'enfansiibeitins^une parole deshon*^ 
néte ) un emportement , une vengeatîce , une injure, 
une parole de fuperbe çholcs (emblables ? ne 
doivent jamais étrepardonnées &ns quelque châti-» 
ment , ou de la verge , ou de quelque humiliation 
ienfible. Si on voit qu'ils commencent à courir de 
côté & d'autre , à hanter des erfans mal élevez , que 
les garçons aillent avec des£iks,oulesfillesavec des 
garçons , il iàut châtier feverement 4)our ces fortes 
de fautes , Sc fe rendre en cela inexorable Scinflexi-» 
ble 9 & ne point leur donner la liberté de jamais 
fortir de la maifon ^ ou de riea faire faaspermii&OQ« 

' • * - * 
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|. ' conduite , qui ne doip pés être dure. " ' **-"*^ 

Au reài , il lifer àêM^àtéConei de 
pour leur rendre aimable cette exaétirîide & cette " 
fermeté de conduite ^ ôc .â^ir d'une tx^iere qui 
leur perfuade qu'on n'en ufecjue par rameur que 
Ton a pour eux, & j^ar la çraintp qu'on a qu'ils iie 
déviennent libertins xonitQe *tant d*aiâ^es énfansi 
dont il eû bon de leur reprefenter ibuvent, avec 
des termes qui eninfpirem;de rhonrèur^^raii^e^ 
fricnt & le libertinage. Dans le tcms mèmé.qu'oa 
leur donne delà verge, il faut leur parler >^çç 
amour , & onc douicluf fèriïtfc ôcéfoignéedë feule ' , 
aigreur & de toute palîaon. Ccft agir d'une mà*^' ' 
niétenricb o^iôffe tTe leur tirer 

les oreilles , de leur donner des foufflets , des coups * 
de poing ou de pied par latétc^ ouaiUi^rsy^eiicoië ' 
plus de les fraper avec le bâton. Tout cela ne fè V 
fait ordinairement qu'avec emportement, & leur^S 
doiine ûh tm-mêchant e^aiple, au Këu de les re^ ^ 
tirer du mal. Ainfionyoît (jue cette conduite ^lom " 
de les rendre pliib foûmisr, les aigrit , £c lc^ &k 
murmurer : outre que ces trnitemens les rendent^ 
hebétez, & peuvent dans la fuite leur cau(êr de 
grandes infirmitez. Il eft lâns douté j félon S. Au-^ / 

tuftin, que la charité a les rigueursôc lès feveritèZj^^^ 
[ qu'elle cft très éloignéè decéîtéiridulgeé^ 
molle &de cette tendrefle charnelle, qui en craî- • 
gnant dé &ire mal aux cofiins, les fait coooiber dan» . 
un mal beaucoup plus grand, qui eft la perte du 

lîluu M^isà^'^^F^oioiosYi^âi (^ue cette mé(a«. 



' $0 ]/lvisJ^lut aires aux Pere^ Mpf4S 
charité fiiit modérer fcs châtimeiis , &c les diverlî* 
Eerielouk beibiu des exitâiis coufcrvaiit toujours 

. une douceur véritable dans le cœur^ pendant que lesi 
jparoles âcles actions ue fout paroitre que dejACe-* 
vérité.. 

LV. ' 
hts t^Aïtns doivent fe mettre en colère contre les 
vices de leurs tnfans , mais non contre Unrs 

pa'fa97?!€s. Imiter les Adedecins. 

Un Pere &l uïie Mere charitables y Ae peuventue 

pas 11 mctiie quelquefois bn colère, car autreaieuc 
ils manquerèient àleurf devoirs : mai^ il fkut que cé 
ifoit une (ainte coiere qui foit conduite parla raifbn 
animée de Pefprit de Dieu , & qui ne s'arme pas 
contre les perfbnnes de létirs enfans , ma!^ unique^ 

V ment contre leurs défauts &:ieurs vices^ aufquels ils 
oe peuvent pas être inditferea^ni complaiOins^ (ans - 
pécher contre les régies de la charité 5 de Dieu & du 
prochain. Ils doivent imiter les Médecins qui & Qi* 
chent contre le mal pour lauverle malade , & ne 
•craignent pas dclecontrifter & de lui faire unmal 
quelquefois aiTez (eniible , afin d^en détourner , ou 
d'en détruire un plus grand. Si on veut parler (eloii 

. la vérité , ceux qui épargnent le malade » lui font 
cruels Scie font mourir: & ceux au contraire qui 
uiènt du feu & du fer > quand il en faut nier > font 
charitables;, & (auvent le rrtaladc^ en perfecutanc 
le mal avec une rigueur falutaire. De Même oa 

' frape un enfant de la verge , dit PEcriture, Cr on déli-^ 
vre fon ame delà mort éternelle^ que le péché pro^ 

duit^ On Jlui fait foûificir unmajidi^i^ moment > 
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'exttt\^ d'ur^ mal &étexn«l: dtilânjp 
WBit,& on engage fbn ame dans la mort éternellé:on 



ft«if« l^tt^èrlMo iniè qoi n'aura jattâis di fia* 

lage ««eux qui ont des enArts àelev«r,<3Ue deiéj5±»fc 
teniï fous ladifeipiine v^mâ^màit ; 1k dè lié les 
, p«»]nir«:ej^Mé£tuire ddWéûî.Voici les propres 
parole» dcPEtntureiiïu*»! pere ft ii^^ftir^Si^ 

»etwi^))»«fe» fortiey de la boucbe ékBmtiSÈhè i 
& autant d'onde» dlÉ^Cid. ' • -• î"*'^ " 

a« grmats fra$eurt : j<rùeX. Oiftc M. tf* it vsié^ 

PjHT tfif^f.A*en ^èt.4fU douleur ,trJAà 
/« Vi>ns n'en ^imiex: Ittdtpêf.^ ffti fé tlZ 

f»^/ femtant tpi tl èfi enfanfirik pair a^ViiStti^- 
4M«r»;)# fitt fereer de dotdi4f: InBrutfez. v£ir» HI. ' ' 
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Cilid ^ 4nm$ fon fils , le chine ^ afin m 
fe^çive de ia Joie lorpiH'il fera grande • 
» jiVii^^V^iu des fils ^inftruifezAes hien^ (CT 4C^iS** 
tnmez^' les au joug des leur enfonce. jivez.-voHs des 
fU^s f €§9ifervez, .U feerHé de. bur cmtfs ^ tsr nevetsm 
montrez, point à elles avec un vifage gaj. 

La v^rge Cr la correflion donnent la fage£e:mais 
p0^am efi ^ikandmné k fa volemé^ cmurir^ fs 
mere de confufion. Corrigez, vôtre fils , il votée ijfn^ 
folera^ & il deviendra les déUeet de votre esme^ 

Celui qui épargne la verge , hait fon fils j mais 
êelui qui l'aim^y iaflique à le corriger cr le chésier 
ek èwnê heure ^ dvaût qu^H ait fris m métuivak 
plis. 

Un Pete 6c une Mere Chreftienne peuvent-ils 









1 



Pieu tient Tiir ceux qui ont le bonheur d^être du 
nombre de Tes enfans I Saint Paul ne nous aiTure-» 
t-il pas qiie le Seigneur €hitiê celui qu^U emeee^ &f 

qu^il fr0pe de verges tous ceux qu\l reçoit au nombre 

eU fies enfans \ U ajoûte ^ que ceux^ d'entre les 
Chrétiens qui ne font point chitiez. de Dieu ^fone 
4is bâtards ^ non des.enfam légitime. 
11 fait pourtant voir ailleurs > qu^ils ne faut pa; 

• «lleràpexcés dans le châtiment des enfans» P^^/» 
ifo ce grand Apàtre » n^irrkéfu m/ anfiims ; 
mais aiez foin 00 les bien élever j en les corrigeant 

, Ses enfirmfm. dans la créUntê elu Seigne^. 
•^41 eu un autre endroit , irritez, point vos ên^ 
fans^ defeur ^iljs ne tomkfnt dans i'élkattfimnt. 



le 



pour bien élever leurs Enfans. 8^ 

LVII. 

Rejlexions fur ces régies. 
Ces divins oracles font clairs, & ils n'ont poinC 
befoin d'éclaircilTemcnt. Mais ceux qui veulent fis 
(ànftifier par l'éducation de leurs enfans, ne peu- 
vent les lire & les méditer trop fouvent.Ilsy ap- 
prendront du Saint Efprit même, que l'indulgence 
molle & complaif^nre , & la trop grande familia- 
rité des parens avec les enfans,les rendent incor- 
rigibles & intraitables ; qu^il les faut châtier & ré- 
duire dans la crainte , le refpeû & PobeîirancCj 
pendant qu'ils font petits , & ne les point laiffer 
a leur volonté : que c'elt les aimer d'un amour 
Chrétien & réglé, félon les idées de Dieu même ^ 
que de les châtier & de les corriger : que la verge eft 
un moien pour leur aprendrela fagelîc^ qu'au con-^ 
traire c'eft les haïr & chercher leur malheur, que 
de la leur épargner: que la plus grande marque que 
Dieu donne de fbn amour à ceux qu'il fauve , c'eft 
lors qu'il les châtie & leur envôie des affligions. 
Ils y remarqueront le foin particulier qu'un pere 
& une mere doivent avoir de leurs filles pour con- 
ferver leur pureté : qu'il ne faut pas jouer ni rire 
avec elles, & qu'il faut les tenir dans une crainte 
refpedlueufe. Ils pourront enfin faire reflexion 
qu'en pas un des endroits Dieu ne parle ni de fouf- 
flets , ni de coups de poing , ni de bâton ; mais de la 
verge feulement, qui eft un châtiment tres-fenfible 
aux enfans, & qui ne pouvant avoir de mauvaifes 
Milites , pourvu qu'on n'en ufe qu'avec modération , 
peut produire de très - bons effets i Se que Sainr 

jF * 



Digitized by Google 
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Paul même dé%i44^ ^^^^ ^^^^ ^^P ^^vere & ri^ • 
gouri^ , dk|i|^4^ 1^ i]^d«wr^.ck^^ £Bùf^l 
perdre courage. | 
V jÇ^tpvwr^ p4)ur.iiiieîiidtt%ençecrw^ 
Mtt châtier un enfant pour l'empêcher de ie jetter 
dmf le feu , ou dans ua pi^ks ; &.t>n ne. croit pas 
* ikvoir nier de châtiment pour empêcher qu'il ne 
(è ptéçipite dans des feux étemels. Cependant c'ei^ 
Diea flwm« qtiiaflure queledhâdmentpeittavoir 
cet effet admirable, & on a vu qu'il fiiffit pour 
(|u?ii» eoÊmt tombe dans la moctéttmeUe» 4e m 
le pas châtier de la verge lorfque le twis Sclane^ 
cewLte Jk digt^^andcnt. La raiibn en.eil facile 5 on 
etUG^titùt pat ceOMi iadulgeiice fès mauvaiAiiiicj^ ^ 
aatipns» au lieu de les guérir, &: de les aiFoibUr ; de 
fynt que (è fortifiant avecl'âge » elles deviqum^ * 
fip^ 4®j(cQ)Crées ÔC incurables. 

I^s PmiHS v$nt m d m $x6is de dimleur^ w 4f .«« 

: i; - #Wf àfi rigtuwt. Isa finie charité [i^mt^ . y. , ; 

tmpm» dimx chêfis. 
Il eft donc quelque fois neceflaire d'ufcr d'un re« 
^ médtf violent » ou pour arrêter ie cours d^tfl plue 
grand mal > ou pour le prévenir. Mais on a ae la 
peine à demeurer dans le oûlieu d'une fàge mode* 
ration ; & Amilant fiiir tta excès , on tombe dane 
un autre {bjavent encore plus dangereux* C'eft là 
L'écueil oii Miiriiiteiit k pltt^ 
^ d'un côté , les autres de l'autre. Ce qui ne vient qu« 

de ce qu'on fiât plutôt l'immeur dansla cmdutw 
' 4« fil fvBlUef qu« npopi^la tM^fx^ Cqux ^uip^c^ 
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pour bien élever leurs Enfant. ' $f 

leur pente naturelle font portez à la (e vérité , trai- 
tent leurs cnfans avec une rigueur inhumt^iné & 
tres-déraifonnable : ceux au contraire dont Phtf- 
meureftplus douce & plus bénigne, les font périr 
par une molefTe lâche , & une indulgence qui foufw 
fre tout. La grâce & la charité f^aventmcrveiileiH 
fement allier cette double conduire , qui éti^ht fe- 
parée eft pernicieufe ôc criminelle , & étant réOnie 
eft très (alutaire : elles en compofent donc une ttroi- 
fîé ne par le mélange de l'une & de l'autre. La 
charité , qui n'eit que la production de la giace 
d^ms4e cœur, conferve toujours la douceur au de- 
dans 5 îfémoigne ia modération dans Tes paroles > eft 
ferme dans les chofes elTentielles , & quelquefois 
fevere dans le châtiment. Mais elle s'y portç avec 
tant de fagelTe & de retenue , qu'elle fait aimer 
lors même qu'elle fe fait craindre , & quelle parok 
douce 5 lorlqu'elle eft fevere. De forte qu'on peut 
adreiTer a un Pere & à une Mere chrétienne ces pa- 
roles de S. Auguftin : " EtablilTez-vous dans la cha- 
rité 5 & après cela faites & dites ce qu'il voi^s plai-^^ 
ra. Si vous reprenez vos enfans , que ce foit la cha-^*^ 
rité qui vous porte à les reprendre: fi vous diffi-^ 
muiez leurs fautes, que ce (bitla charité qui vous^^ 
la falTe difîîmuler : fi vous ufez de châtiment , que 
ce foit la charité qui vous l'infpire ; & fi vous par-^^ 
donnez , que ce foit au Tî la charité qui pardonne/* 
Elle vous fera connoître quand vous devrez ufer 
d'une conduite plus douce , & quand il faudra plus 
de feveritéj pourvu queVous neconfiiltiez point 
d'autre maître y ni d'autre lumière que la fieaacr ^ 

F j ^ 
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9tf 'Avis faltitaires aux Teres Merts 

faut jamais ckâtier ua enfant que pour le peçhé ^ 
& pour çj^^ pçurrqix l'y ppri^i:^ &(. le^ifpoû^^ 

gerc iifes , une trop grande liberté à (brtir , ou àagis 

/tac T peuvent le conduire au falut , & généralement 
^oiir ce p^&ut p|ejii4M;ier ^ Jaief^ 4e ibft 

/ demander k Dieu four [es enfans. 

emploier pour conduire leurs en&ns à Dieu, (e-f 

aroientfort inutile^gle^rdeirfuaas'iifl^^ 
Duez iSc ianûiâM pair ime prière cmiiiiittdle. La 
prière e(l le can^ par o^ù découlent Ç\kx nous les plu-* 
ye$ delagrace^âat ku|UeiUiii6treafiîen2eftqu'iiM 

terre ftérile & infrudueufe, laquelle ne peut pro-» 
duire au<fiui^iruit4{î t^èOQp^s^c^yrefi quiibicagrér 
able à Dieu > & qui contr^mea nâtxt falut. &ins 
cette iaâuence divine de la grâce de J^^u^^ 
CK&iST^tmulesiàMift^ks veiue^^&iea-mvaiûe 
des parcns ne ferviroicnt qu'à endurcir le cœ.ui: 
4e leui^^eafiias, afi lî^u 4^ i«s porter àDira. C'-eften 
vain que ceux-là travaillent, avec lefquels Dieu 
n'agir pas>âciàasiaaiècour$ tout puiffant^ ils ac 
peuvent i&ire que 4tt4iid[«XJiie 4es plus grandes St 
plus importantes obligations d'un Pere & d'une 
JVfere ti^ di^nc 4e Jevet cdntinusUeixient 5 auii)^^ - 
.|némedç,lcur»oc<;^jp4tipj^> 1« nuins ^HÇiel^ fit 



Digitized by Google 



pour bien élever leurs Enfans. 87 
les (bûpirs de leur cœur vers Dieu pour leur famil- 
le; de lui remettre (ans celle entrelesmains, com- 
me Je s us-Chris t fait fèsElûs, ceux qu^illeur a 
donuez en dépôt ; de l'importuner par leurs vœux 
& leurs gémilTemens , afin qu'il lui plaife de les bé- 
nir, leur changer le cœur, & le tourner vers les biens 
éternels : de les remplir de fa crainte & defona- 
mour; de ne permettre pas qu'ils fe corrompent ja- 
mais, & de les mettre au nombre de (es enfans & 
dans le temps & dans l'éternité, en les rendant les 
héritiers de fon Roiaume. lis le doivent prier de les 
retirer plutôt du monde, que de permettre qu'ils 
deviennent fes ennemis par le péché, qu'ils préfe-» 
rent les biens temporels aux éternels, le monde à 
Jesus-Christ, & la terre au Ciel. 

LX. 

Offrir d Dieu fes larmes pour les fautes de fes 
enfans. Ce ejue c'*eji cjne prier. 

Ils doivent tous les jours offrir à Dieu leurs lar- 
mes pour les fautes qu'ils peuvent commettre par 
leurs paroles, parleurs aftions, par quelque man- 
quement à leurs devoirs, ou même par leurs pen- 
fécs, ou les defirs de leur cœur, pour imiter le S. 
homme ^oh y<jui offrott chacjuf jour à Dieu des /i- 
criHces pour les péchez, cjue fes enfans pouvoiept com'* 
mettre. Ce doit être la ])lu3 grande de leurs apli- 
cations, & la plus forte de leurs pafîîons, de fou- 
haiter devant Dieu la (ànaification de leurs enfans. 
Il n'eft pas néccffaire qu'ils fc mettent à genoux 
toutes les fois qu'ils prient pour eux , il fiiffit qu'ils 
iê. retirent de cems en teq^ de leurs occupaàoos 

F 4 
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S8 Avis falut aires aux Pères Cr Mères 
un petit moment à chaque fois, pour peaftr dans 
la priçre au befbin de leur ame 6c de toute leur 
famille, & implorer Paflîftance de Dieu , en gc- 
lîiilTajiit du plus profond de leur cœur. Pendant 
qu'ils conferveront les fentimens & lesdefirs que 
1^ prière leur aura fait concevoir, ils continueront 
die prier au milieu même des embarras duménaee 
& des affaires. La prière confifte toute dans un dclir 
ardent de la gVace de Dieu & de fou Roiaume 
pour foi 5 ou pour les autres , par lequel on (bu- 
haite que Dieu remplilTe tous les befoins particu- 
liers. Pendant que ce defir fubfifte, la prière con^^ 
tinuë: quand il s'atToiblit, il le faut rallumer, en 
fe mettant à genoux , ôc élevant fon cœur plus for^ 
tement à Dieu, pour obtenir de lui cette grâce. 

^ % : ^ L X I. - ' - ^ ^ 

Ne point inflruire ^ reprendre ^ ou châtier , fans . j 
ojjrir [es atlions a Dten. La prière ejl Famé 

de la Conduite, 'i^* 
Un pere & une mere doivent avoir pour maxime 
de ne jamais inftruire , reprendre , ou châtier leurs 
enfans, (ans offrir cette aftion à Dieu auparavant, 
(ans le prier de la leur rendre utile & fanûifiante, 
& (ans implorer , pour la bien faire , les lumières & 
l'aflift^nce du S. Efprit , de peur de travailler en 
vain > en fuivant plûcôt les mouvemens de leur 
amour propre ou de leur paflîon , que ceux de PeP 
prit de Dieu. Enfin la prière doit être leur armure 
continuelle contre les ennemis du {alut,leur refu- 
ge dans leurs peines & dans leurs diflîcultez , & 
Jcur confolation dans ]f s affliiUoûs. Ils la doivent 




^f^ur bien élever leurs Enfans. 
regarder comme l'amc de toute leur conduite , fans 
laquelle leur cœureftlanguilTant, quoiqu'il s'cm-*' 
prefle par mille defirs inquiets j leur langue eft' 
muette, quoiqu'elle fè répande! eu paroles même 
d'édification ; & leur main eftmorté, quoiquelle C6 J 
donne beaucoup de mouvement pour agir. De (br- 
tc que, pour dire tout en deux mots, un Pcrc 
qui ne fçait pas prier ^ eftun Paîeî^: Scan cour rai- 
re, un pere Chreftieneft, félon fa véritable défi- 
nition , un Pere qui eft choifi de Dieu pour cet état , ' 
inftruit bien, corrige bien , édifie bien Tes enf ins,* 
& prie Aintement. Il ftut dirala même chofe d*ùne \ 
Merc^ puifque, en quelque profciïîon que l'on (bit, * 
une perfbnnc qui n'aime pas la prière n'eft point*; 
un Chrétien, mais un corps fans amc 5 & uri fepul^* 
ch^e beau cr paré au dehors ^ (lor(quc (on extérieur 
eft réglé j CT* plein de corruption dordurc 'aii , 
dedans.' ■ >«vv. ^-^^^-y^^:. 

Cis ftx moiens font incomparahles, Cefl là toute 
. ' ^"^' ^ la dévotion des Parens. * 

• > Voilà de qudle manière une'Merc de famiîIé*(l8É ,^^ 
il faut dire la même choft d'un Pere ) pm ff »^^ 
ver y comme nous l'avons vu au commcricémcht^'^. 
de ce difcours dans le paflage de S. Paul, pnr Us 
enfans qu^elle mettra au monde , en procurant <jTi*t/s ■ 
demeurent dans la foi j dans la charité ^ dans la faintc^^: . 
té^ Cr dans une vie bien réglée. Toute autre portc^^ : 
pour entrer dans le Ciel leur eft fermée , il n'y a 
point pour eux d'autres voies d'aller à Dieu. Les fîx f 
xhoiens généraux que nous avons découverts dans""^ 
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jévù pdMÊères aux Btrei^ ^ires 
'toute la êÂpi de ce4liâàliei^^taiit mueii feiiA i t l 

tttxik d^jeart pci^d^fiige j Aimftutyeiwiii liilÉir. 

qucr, ruiiieroic tout le fruit des autres. Les Parens 
Jj|pr«iit ibrm» toute Jyeoi.pûkc là défiiiif ne ie 

d'autre dévotion pcM»aftx<;iie €eUe^ 
làifiuUque. toute dévotioaquinecoocpurroit pas 
diMîa y iboît pow le sftoiM Amt fiifjMAÉl 



ài^AA^^Mefle» d'ièae Joq^o«q)i4eiM»k 

crement) & dans la prière, ce font des aftions par 
files mêmes tse^iwitc^^Biais co^efioieac des dé» 
Wioot^te^&reoea&Jtnà f ^gl é c t fmttm Peref 
pu une J^dttC» qui doivent travailler aux a£ttres do- 
meiHyea» viulefe Saxkmt ùûaùàl^r"f^m9>SÊ^ ^mmi 

ordre , retenir leurs enfans, & Icsiuuruire : par ce 
que c'eft là leur i^lï^ation^ia plusimportMte ,8flr 
ftr hqucUe il fera décidé de leur éternité. Il faut 
xaiioimer demémedetous les autresexercices qui 

ft puifTent bien convaincre de Pafliduité qu'ils doi-» 
vent ev0ii:attp£esiide;lei»enftiisnw 
te leur vie & leur conduite {îirladoûrine&laVie 
ja(éme4e J£$us-Ch&i«.t 5 & (iir les ptc^fRefiM 
qu'iU ont fttuft à Dieo m Bk&ne, de^noineerà 
Satan , à Tes. œuvres &l à fes|)ompeft}c'eftàdire au 
pedbé^ au mondes fc.àtottt ce^^yta^yat ii^at m 
monde : Il ne faut que conûdérer ce qu'en ont penie 
|a^P«^.del'£gjb^* .-y^^- 
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r t pour bien élever leurs En fans. ^ 

.«il LXIII. 
ùentimens des Saints Pères fur ["éducation des en fans. 
Les Parens comparez, aux Eveques. 
S. Auguftin & Jean Chry (bftome prétendent 
que les Pères & les Mères foient autant de Pafteurs 
& d'Evêques dans leurs familles. Comme donc les 
Evcques ôc les Pafteius doivent être , (elon la figni- 
fication même de leurnom,apliquez à veiller Tans 
cefle fur le troupeau qui leur a été confié , les Pères 
& les Mères doivent aulîîêtre incclTâment apliquez * 
à la conduite & au gouvernement de leur famille, ' "4 
avec cette différence, que leur affiduité doit être • ^ 
encore plus grande en quelque façon que celle des 
Palpeurs , puifque leurs enfans ne font fi proches ? 
d'eux, qu'àfin qu'ils les aient la nuit & le jour de-* 
vaut les yeux , & qu'ils fiaient témoins de toutes 
leurs démarches : au lieu qu'il n'eft pas poffiblc que 
les Pafteurs voient toujours ceux dont ils doivent 
répondre. Les Parens voient les aâions de leurs 
enfans les plus communes, &l'efprit avec lequel 
ils agiifent : rien ne fe dérobe à leur connoiilance de 
ce qui les regarde, s'ils ont un peu d'aplication & 
de vigilance , ils en peuvent remarquer les moin- 
dres mouvemens & les moindres inclinations , foit 
au bien , foit au mal. ^..r ,a ig; ^f . i . 

Les péchez, des enfans font imputez Mx Parens •'^ 
.< Exactitude de ^ob a élever les fiens^ 
Saint Jérôme dit qu'ils font devant Dieu chargez 
des péchez de leurs enfans : & par confequent lî 
leurs enfans pèchent faute de veiller fiirlcurcon- 
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dake > & rfe memr lents paffions ^ s'ik fe ciséMife^ 

Cavcc d^aiitrcs , s'ils arrive entr^cux des cUiTen- 
^ À^^ififtltrattent les uns & les aiitres ; on 

fcnftnt Dieu , ou le prochain , eu quelque autre ma- 
niete^ueci(bit> loriqu'un PerepuuneMere (ont 
piiitililll'rtfto tiife nëceflltë abfbluë/ou parce 
^>^{l^;ent leur (àlut^ ces péchez retomberont (ùr les . 
)mem>&tk enièrôtit eitcore pins coupables que ' 
ceux qui les ont commis. Job ëievoit les liens fi 
&iille!^R0t^, qu'il ne p^rolt point pat i^critmrc^ 
ftion la remarque de S. Grégoire le Crand^qui'ls of^ 
£m(àfient Bieu^ mpar les paroies^ ni par les aâions^ 
M (fltfefhVes^^^ & cependant ce bon Piste ne ie 
croioit pas pour cela en allurance : & ^Ecriture dit, 

fÊBties fautes ^u'Hs p9UVoient commettre dans le fond 

é^ Um 4e$ur^ oit les hommes ne peuvent voir. Les 
lNmÉ9 doiveivt doné tdSf cnirs être dans là crainte , 
de peur que dans le tcms même qu^ils ne pèchent 
|»Wiftllettt propre petfonne, on €|u*îb croient fid^ 
te des ccuvrcs fa in tes, & s'acquérir jlegrgud§mé- 
Mes 'Mpt^ de DieA y kurs enllms ne perchent 
fîir leur compte , & ne faflent des chofes qui ruine- 
ront ces prétendus mérites, & qni feront le lujet 
de lëttr condamnation au jour du Jugement.^ ' ^ ' ^ 
y ^ ' LXY. --.w 

- 'T9rfMê €ênàiÊ9ênatiàn de ceux qui nigUgem 

• ' Ce devoir, " • ' . ' 

/ Car^. fiafile le Grand dit que ks Parens dont le 
IMuvais exemple aperdu leurs enfans^ Tentent leur 
Tuplicc redoubler eu enfer Jlorique ceu&qiûles imi^ 
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peur bien eUver lenrs En fans,' ^ 
tent, commettent descrimes fur la terre. Et le Csk 
5, techilme du Concile de Trente enfeignc, Queics 
5,mauvais parens feront punis au jour du Jugement, 
5, non ftulement pour les péchez que leurs propres 
j^enfans auront commis faute de leur avoir donné 
^5 une éducation chrétienne > mais auiîi pour ceux 
,5 des enfans de leurs enfans qui les auront imitez, 
5, &c pour les enfans de ceux-ci; & ainfi de race en 
5, race jufqu^à la fin du monde. Comme les bous 
parens feront au contraire récompenfezpour les 
,5 vertus qu'ils auront procurées par leurs foins & 
3, leurs travaux 5 à leurs enfans & à tous ceux qui en 
,5 naîtront julqu'à la fin du monde. Qui pourroic 
donc exprimer combien la bonne éducation a 
d'heureufes fuites j & combien la mauvaife en a de 
funeftes non feulement dans cette vie , mais dans 
toute Péternité ? Si S. Grégoire le Grand affurc 
que la négligence des parens à corriger leurs 
enfans avec une feverité charitable , eft une faute 
où il n'y a point de remède , & un péché quine 
peut être expié que très -difficilement , quel 
intérêt n'ont point les parens de s'emploier tout 
entiers à les conferver purs dans la corruption 
du fiecle ? Ils les doivent confiilter (elon la pen- 
fée de Saint Chryfbftome , comme des vales 
(acrez, comme les Temples de Dieu , & avoir 
le même foin de les enrichir de toutes (brtes 
de vertus , & les embelUr de l'ornement pré- 
cieux de la fainteté que l'on a de purifier 8c 
lie nettoier ies vailTeaux fàcrez ^ Se d'orner les 



f 4 fdiuaires aux Pires Mens 

Eglifts matérielles , afin qu'ils puiflent dire avec 
vérité à Dieu au dernier jour avec le Prophète r 
Siigniwr , fmi Mimé U hauié de vkre maifon , 
j^4U$rMVdÛlé k embeUir le lieu ou votre gloire dài$ 

i4^Mèt um dmemrgf p§t& 4'étermfé m perdez pé$ 
mon dme comme votu perdez, celle des méchans. 

LXVL ' 

Les Pdrmss doivent fe propofer Vexemple des Saints 

qui ont en des enfans. Exemple de Sara. 

iUaFew & «île Mete pour s'encourager à un fi 

fidnt exercice , fe ferviront très - utilement de l'ex- 
«mpUdesSi». qui ont eu des enfans à élever. Ils les 
auront iansctffe devant lesyeuix > en ft repreftn- 
taules bicus infinis dont Dieu recompenfè prelea- 
tm^emàmit fiddité / lait aplicadoti fie leurs^ tra- 
vaux 3 & qu'ils peuvent eux-mêmes efperer ,pour- 
"^wp^^mmt fidèles à (uivie ks exemples n ùHn^ 
taires que ces ames bienheureufès leur ont laifle. 
Nous en trouvons plufieurs dans l'Ancien &L le 
NémneM Teftament ^ dont ils pounont vôiî^ ici* 
un petit ^ abrégé* 

. Saaa fimMe* du Patrîaixhe Abraham, fi cé^ 

lebre dans l'Ecriture pour fa vertu & (à (àgefTe, 
cpie l'Apôi3:e S» Paul nous fait confidérer comme 
flécre Merc, & comme la figure de l'Eglife , qu'il 
louë pour, grande foi, & que S. Pierre veut que 
tmet%^m&imam qui ibm dans le mariage , regar<«' 
dent connue un modèle qu'elles doivent imiter. 
CMefinNNffeiriuiie^ dts^je^avoittantd'aplication 

àitout ce qui pouvoir être pernicieux, ou avanta- 
geux à^oa fii^Iûac^ qwatant remarqué f h- Jfmael^ 
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h ^Is de fa firuanti ^ fi iimkmfêç im^ ^e fi^ 

mari de chajfsr de la maifon cette fervantecrfon fiis\ 
de peur, que pas (on mauvais i^cmple il coi^ 
rompit l'innocence dFfîtac. Et Diéu mèiiie aiH 
torifa cette.condùite de Sara ^ eA. commandant 
à Abimluim de la contenter ent ce poiMs. v 

' " ' LX VI L ' • • '>..^,f -v-.;*^ 

■,-',3'^ 

Rebecca femme du Patriarche Ifàac , voiant 
q[ue €on fils aine portoic une envie mortelle au pins 
jeuneV nommé Jacob > elle nif|Mm à cdiil<f >quoi 
qu'elle Paimât tendrement > de Ibrtir de la maiion ^ 
&de 8?»aUei danftttn pai$ éloigné > ou il ii^Tingc 
ans à garder les troupeaux au fervice de (on oa-» 
cle> quoi qu'il £uc ne de parens fi confideraUes^ 
Mais elle aima mienxlevoir (èparé d'elle , éloigné 
de {on pais ^ Se réduit à la condition d'un lèrviteur ^ 
afin de prévenir par ce moien înaiix qui pmH 
V^i^nt naître de la haine d^un frère contre fbafrerc>v 
que d'en éloignât l'a^é > qnî écaittni^idwu^ âVQft^ 
be(bin de la difcipline d'un pere & d'une mere vi- 
;ilans &:.ibigueux« Les Mères pourront aprendre 
^-ces deuat exemptes quelle d^it-etit leur vigi^ 
lance & leur aplic^ton à éloigner de leurs enfaas 
tout cequtkspentccmonwtefcle^engager 
le mal : & les Pères aprenaront de celui d'Abra- 
h»m9 .àdé|e»K £icilem«nt à leurs femopiee pn oes^^^ 
(brtcs de chofes , & autoriftt leur conduite > qmmd 
elles n'ont pour but que le bim de leurs en&ns« 
hfLfiMhmiSmk fiikedAg^rmdisiéâeimittsfii^^ 
telf ^emplçs>auiElH^aquerur ceu;Kqui,ii4v^u^ 
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• 9^ Jivis fduMires éux Fera Cr Mires 

LXVIII. 

jinne M^re de Samuel, Terrible punition iCHeli^ 
fmer 4iV9$r négligé de cerriger [es ê/ifanK 
Anne Mere du Prophète Samuel, aiant obte-* 
BU de Dieu cet eafkot par (es prières , le lui remic 
auilî entre le$ mains. Si^tàt qu'elle Peut (èTié,eli# 
le mena au Grand Prêtre Heli^ leconfàcra au fer- 
Vice de Dieu > & le laiilk pour tous les Jours deia 
vie dans le lieu faint, renpnçant à fon enfant pour 
jamais» Diw aprouva & beyit de telle (brte le zélé 
de cette mere y qu'il lui donna depuis plufieun * ! 
cnfans pour celui-là > quoi qu'elle eût été ûériie 
auparavant ; &c le petit Samfiel étant rempli di 

fes grâces , devint un Prophète* 
JLc Grand Prêtre Heli ? quoi-que très homme de 
bien dans fa perfonne, n'eut pas le même (bin du 
^ut de iîes enfaiis Ophni & Phinée$> à eauiè de 
la trop gjrande doHcei» de leur pere , devinrent ex-- ! 
txêmement déréglez & libertin^. JL'Ecritinre Icsr 
apelle ûç$i99faméUSelêM.^ eu fans joug. U véiUok 
' Il peu fur leur conduite , que leurs excès étoienc ! 
montez à leur comble avant qu'il en fiir averti r 
étant extrêmement vieux. L'aiant apris , il ft con- 
tenu d V^^r de quelques r«pri«nandes y fans les chài' 
tter avec kieveiîiié qw demafideieneku^^^ 
ijres. C'cll |)ouj:qu0i Dieu envoia vers lui un hom?^ 
ne de bien^peualiiidéç^^ 
qu'il avoit fbuifert les débauches de fes cnfans iàas 
. h» punir y, a lèroît Ittjheiee» piiû tetnbkiiiMe 
>vcc (es £3$ , & même toute {à race & ceux qui ea 

iaaittai;m,dafi«^laâ^ i 

docej 

* - 
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pour hien élever leurs Enfaml^ 
, lîoce 5 qu'il ny auroit plus de vieillards dans (a fa- 
mille 5 & qu'une grande partie de ceux de fàmaifba 
• mourroient iorfqu'ils fcroient venus en âge d'hom-» 
' me. Tout arriva comme Dieu Pavoit prédit. Ses 
'deux fils moururent en un même jour au combat, 1 
le peuple fut défait ^ & l'Arche d'Alliance prife par i 
les ennemis. Ce pere en aprenant cette nouvelle, j 
tomba de fbn liége à larenverfe prés de la porte, 
&s'étantcaflélatête il mourut :1a femme d'un de 
fes fils mourut auflî, aiant été fiirprife tout d'un 
coup des douleurs de l'enfintementàla trifte nou- 
velle de ce qui étoit arrivé à l'Arche de Dieu ; à fou 
marip & à fon beau-pere. . : - - 

T VîV .-tv\* .> r 

y t Réflexion fur cet Exemple, ' 
,5 Heli en fou particulier étoit fort homme de 
bien ; il avoit une grande (bûmiflîon aux volon-» 
tez de Dieu, & un zélé ardent pour la Religion. 
Mais 5 comme remarque S. Chryfoftome, pour . 
s'être contenté de reprendre doucement deux fils 
^, tres-méchans 5 & de leur repreftnter la grandeur 
de leur crime, fans s'y opofer avec tout le foin &: 
53 toute la force qu'il devoir , il attira la colère de 
Dieu fur lui & fiir toute fa famille. Quarante an- 
nées emploiées au gouvernement du peuple de 
Dieu avec toute la juftice & l'intégrité imagina-^ 
55 ble 5 ne purent empêcher qu'il neperît miferable- 
55 ment , pour n'avoir pas travaillé au falut de (es 
55 enfa^ avec la force & la vigueur que Dieu dé* 
55 mandoit de lui. Cette négligence effai^a toutes (es , 
vertus j&obfçurcit toutes fcs belles a^lioaj. 

■ > • G 



55 



55 



I 



oogle 



fiZ ^Avis faUétmess aux .Pères tT Mères 
même S^Doâeur^doat ces réflexions ibuttîMes^ 

eu conclut ; ^*^Qye ceu:?c qui auront négligé de bien 
7^ élever leurs enÊms} doivent craindre d'être pimis> 
7> ri^oureuftment pour ce feul péché , quoi que ' 
9, d'ailleurs ils méaeur une vievertueufeâcréglée. 

S. Grégoire remarque mie , (elon la menace de 
^Dieu même^ ce péché d'Heli ne put être expié 

dans la fuite des uécles ni par des oUations^ ni par 
^, des facrifices. Et en effet, nous volons dans TEcri- 
tnre^ qûe plus de fix vingt ans après cet Arreil de 
malédiction que Dieu avoir prononcé contre la fa- 
mille d'Heli> (à coléfe n'étant point apaifée^ il le 
fait exécuter au commencement du règne de Salo- 
mon > quiaiant banni Abiatar Grand Prêtre, def^ 
cendu a'Heli , mit en & place Sadoc , qui étqit de& 
tendu de Phinées. Ces deux mauvais Prêtres, qui 
par leur conduite déréglée attirèrent la vengeance 
jbivine fur un pere qui par (à trop grande indulgen- 
ce leur avoit lailTé exercer les fondions du Sacer- 
^doce qu'ils profanoient , & (iir toute la famille à 
laquelle ils apartenoient^ (but; un exemple terrible 
pour les pères & les mères qui par leur ambition , 
ou par leur avarice , ou par quclqu'autre motif hu- 
main $ donnent des miniftres à PEglifè quineibnt 
capables que de profaner (es Sacremens & (es Mys- 
tères , ou de difCper Tes revenus , eules fai(ànt fer- 
vit àleuriuxe, à leurs intérêts &àceux de leur fk- 
mille y à leur vanité , ou à leurs profuiîons i ou d'en- 
ttaSner les ames dans le précipice parleur ignerMe ^ 
ouparleiirmollefle & leur lâcheté, ou par le mau- 
vais «xemple. Q>mmcnt après celanecisiindront- 
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ils point qu'en voulant poufler cians PEgii{e& daiis 
un fi faint & fi redmitablé miniftëre léuffi enfa^ 
' contre la volonté de Dieu, ils n'irritent (à colçrei 
* n^ttirent iarengeanee fiir eux , & ne fafient tombelï 
(a maicdiûionfiir toute leur famille. Qu'ils apren- 
net donc de cette Hiftoire, qoe ce litçft pas rnijeude 

deshonorer (bi-même k faintete du Sacerdoce, ÔC 
des dignitez Ecclefi^ques, ou d'être cau(è que 
d'autit!» le deshonotéiit^'^ qailti'jf^^ 
capable de faire tomber les âeaux du Cielfîir dcfS 
peuples même entiétSi étSirdtie nôusrrctons qutlii 
deux enfans d'Heli furent caufe que le pei^e de 
Dieu fut vaincu parles Philiftins, &;l'A<|cfa^'Ai^ 
liance qui étoit ce qu'ils avoient de plus fàint , enle^^ 
vée par les Infidèles. Revenons à ceux qui (e (ont 
àcquis tine gloire immottelle par la (àinté cduca-* 
tiou qu'ils ont donnée à leurs enfans, > ^ ^ ^ 

ExemfU Cr Infiruilion de Tobie à fon fils» ^ 

L^Ëcriture raporte du S. homme Tobiè> quVI 
étpfit à fon fils y dés fon enfinée^ i craindre Dieu ^ Cr i 
s'dhficnir de tout péché , conune ii avoit lui-même 
> craint IMeu dés <bn enfiince, & to(^otttsv^udanî 
la fidélité à obferver (èsCommandemeus.LesinP* 
truâions qu^il donne à (bn fils (ont admirables 
tous ceux qui s'engagent dans le mariage dévroienc 
en être paréiitement inflxuits , pour former fiir ces 
divines maximes les enfans que Dieu leur donne. Je 
croi qu'on fera bien-aife de les trouver ici* C'eft 
pourquoi je ne craindrai pas d'être trop long en les 
y inférant. - . - ^ . 



uiyiiizûd by Google 



lOO Avis falut aires aux F ères t^. Mères . 
, Aiê» fils j^'-ûtéeetMz.mes paroles jC^mneC'^les 
dans Votre cœurjiQmme le fondement [ur lequel vom eta,^ 
blirez.va$re conduite, jiiez Dieu frètent en l^e^rittom 
les jours de votre vie , Cr gardez.- vom de confentir ja- 
mass^aucu/2 péché ^ Cr dey^Ur Us préceptes du Sei^ 
gneur nôtre Dieu. 

Faites raumojhe de v^fire bien ne détournez^ 
vitre viféige d^aucun pauvre: car de cette forte le Sei* 
gneur ne détournera point non pins fonvifage de dejfus 
vom. Soiez» charitable en la ma?nere que vom lepou^ 
Wz* Si vom avez, beaucoup de bien , donnez, beau^ 
ifoup : Ji vom en avez, peu ^ aiez, foin de donner de ce 
feu émue de bon cœur. Car vom amafferez ainfi 
un grand trefor Cr une grande récompenfe pour U 
jour de la necejftté : parce que l'aumofne délivre de 
tout péché & de la mort , qu'elle ne laijfera point 
tomber Vame dans les ténèbres. Vaumofne fera le 
fujm d^une grande confiance devant le Dieu fuprême 
four tom ceux qui l'auront faite. 
. Feillez fur vom^ mon fils 9 pour vom garder de 
toute impureté 5 hors vôtre femme feule , évitez 
fout ce qui peut tendre Mi cnme. 

Ne foujfrez jamais que T orgueil démine ou dans 
vos penfées^ ou dans vos paroles : car c'efi par i' or-- 
gueil que tom les maux ont commencé. 

JLorfcjuun homme aura travaillé pour vous ^paiezr 
iui auffi-tot ce qui lui efi du pour fon travailler que 
la récompenfe dumtreenaire ne demeure jamais che:!^ 
vom. 

frétiez garde de ne^aire jamais autnautre ce 

t^ue Vfim feriez fâché quon vom fifi. 

Digitized by Googl 



. p9t4r bien élever leurs EnfansS '^"^ ^ÎÇir 
Màftgit f^trt fam Mm lès fMvms ^âveùçêm 

ejui ont faim , CT* couvrez, de vos vétemens ceux 
ifui font nuds^ • -y ' , . - * 

Dmumden toujours e^nfnl k m'hùtttm fa^e. 

Benijfez. Dteu en tout tems ^ demandez.- lui 
fiê'il i^nduife €^ rende drmiét ^at^neâ'j t^fw 
tom vos dejjeins demeurent fermes en lui. 

N0 ^raign^ fMU mon^ fils : H eêinr^i quenoM 
fhtnmes pauvres wms nêm mt^ns èeemcâup deèim 
jS MHS craign§ns Dieu ' : fi nous nous retirons de 
tm^f^hi , €r fi miés faifms 4e èéimi iewvnr. 

Voilà les idées de la vertu fur iefquelles lès ParenS 
ctoirent former les lèftâfiiôi» > lesinétiiiatk)m,&; 
toute* la conduite de leurs cnfans. Ces régies font 
intaiUibles^parce qu^eile^ leur font doimées par 1^ 
feuvcftffifle Viçrité; • 

' Lxxr. 

Lf chaft^se'de S^fmne. Sé'fàeiké ù Dién^efi mri^ 
^ ^bm(i far y Ecriture au foin (jue fon pere fa ' 

mm ofvoiem eu de la bien ' élever.' 
' La charte SuQnne, dont Phiftoire eft raportée 
par un Prophète > ell: un grand exemple qui doit 
^prendre aux Parens de qoetié imporfancê il eft de . 
former de bonne heure Jefiis-Çhrift dans le omit 
desenfiins 9 en leur infpitaAt l^amour de lavercu* 

Etant ]nariée y vieillards qui avoieut conçu 

pour elle un amour iiifaine> lui voulurent ravir le 
trefbt de ïà chaftetc lorfqu'clle étoit feule en (bii 
jardin. Mais cette vertueui* femme aima mieux 
s'expofor à perdre la vi^j que de leur abandonner fk 
pureté i^Ueies repouilaavec une conftaucQinflexi-* 



toz Avis fdnuires aux Pcres ty Mmî 
Wc. Et l'Ecriture atribuë cette fidélité qu'elle avoît 
poujc jpiieu> àl'éducacioa qu^elIe a voit reçue de 
Patens ^ qui aiant beaucotip de piété > P»mimt iiv^ 
flruite avec grand (bin à vivre ielou la loi de Dieu , 
Ce fe^ divins Commamleineiis* 5i les Pem & les 
, Mères élevoient leurs enfans de la même forte, ils 
auroient un jqur de la canioU^on deles vpk fidsks 
à Dieu dans les plusgrandes épreuves: on ne vexroit 
pas les Eglifes pleines de fiUes > ou plutôt de co«t 
qoettes fi effronté , qui poitent fiir faitite& (ut 
j[e front lejcaraâére de l'impudicité & i'éteudarcl 
de kptoftkattion>(èion laparâle d'unaBCMfiPefede 
l'Eglife î &onu'auroicpas tant de fujet de pleurer 
pxelque la p^e univerfelle de la jeuneiTe de l'ua 
& de l'autre fexe , qui fe veautre dansdes&letez &: 
des ordures abominables^ quoique (buvent fècrete^ 
&renferiiiéesdansunfrai^xe. Confune l^Ecriture 
attribue, la challeté de Suiiuuie aux (bin^ ^ àla pié^ 
te de (bnpere &de (âmere, fin: qui au Jugement d^ 
Dieu le^Parens aveugles & négligeas pouront-ils fb 
décharger de toutes.ce&inÊumesdontils &rootin-* 
fàilliblement chargez ? Mais venons à celle que l'on 
peut bien apelier la Reine des Mères de i'Auciea 
Teii»ment. 

, ^ L ]^ I r* 

ha Mm dis Mach^Utu 

C'eft l'admifable Mere des fept Martyrs qu'on 
apeUeMachabées. Elle avoir fi biec^ formé i'efprit 
de (es^nfims fiir la loi de Dieu , leur afvoit infpité 
tant d'horreur du péché > &les avoit élevez dans un 

figrand mépris p(>ttrtoutesIesch^i%i»deMitiPm& 
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^' pour bien élever leurs Ertfans^^'-'^^y!^' 
pour la vie mêmèV qu'un Roy nommé Aritïoc^^^ 
ennemi de Dieu, les voulant obliger à manger de 
la chair de pourceau 3 contreladéfence delaloi, il 
ne pût jamais le leur perfuader ni parles promelTes 
les plus attirantes, ni par les menacs les plus terri- 
bles. Ces fept frères donnèrent généreufement leur 
vie 5 & foultrirent avec joie une mort tres-cruelle^ 
plutôt que de confentir au violemcnt de la Loi. 
On leur coupa la langue & les extrémitez des mains 
& des pieds, on leur arracha la peau de deffus la 
tête, & on les fit enfuite rôtir en une chaudière^ 
où ils confumerent les uns après les autres dans 
les feux ce qui leur reftoit dévie. Cette généreufe 
Mere avoit une telle confiance en Dieu , qu'elle vit, 
fànss'efFraier, mourir tous Tes fils en un même jour; 
& pleine d'une fagelle toute celefte , & d'une force 
qui l'élevoitaudelTus de fonfexe, elle les exhor-"^ 
toit à s'ellimer heureux de donner leur vie pour 
rendre à Dieu l'honneur qu'ils lui dévoient. Elle 
craignoit autant , que Tes enfans refufallent de faire 
àD ieu (acrifice de leur vie, que les autres Mères 
craignent de voir quelque inco^nmodité, quelque 
mifere, ou quelque déshonneur à leurs enfans î& 
elle defiroit avec autant d'ardeur de les voir aller 
à Dieu, que les autres défirent de voiries leurs com- 
blez de richelfes, de in-ofpéritez & d'honneurs,. ' 

LXXIÎI. 

Suite du mênre fujet , Cr refiexion fitr cet exemple. 

Lors que les hx prejniers furent morts dansles 
tourmens , Antiochus mit le phis jeune entre les 
mains de fa Mere; afin qu'elle l'exhortât à faire ce 
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qu'on lui or4onnoit , pour lui (àuver ainfî la vie* 
Mais cette femme incpinpar^bie 9 qui fera ajamaisr 
le modèle de toutes les mères ^ prit ion fils à part Sc 
|pia^^exhortfr 4iiàuvea:(ayie^ elle iiûfit voir ii 
lavement le néant de tousles hommes ^ & la graor^^. 

deur de Dieu, quifeulmeritoit qu'on le craignît,. , 
que ce jeuiie homme quittant iàMer^» dit hmu>^ 
ment qu'il n'obeîroit point au Roi, mais à la feule 
loi de Diçu» £c ibuffrit enfuite des touimens tn-* 
cbre plus cruels que (es frères* Sa mort combla la 
cpiifblation deJaMere, qui fuivitiemêniejour par]- 
iaglorieufemorfrceuxqu^ellç avoir envqicz àDiea 
devant elle, & meia Ton fàng avec le fang de (es 
«nfans > 'dont elle ayoij: ete doublement la jyiete* 
Heureufes les Mères! qui fiiivant ce grand ex- 
cmple 9 craindront plus que. le moindre , péché ne 
Rui(e au iàlut éternel de kurs enfansv^ue^^^ 
deles voir pauvres , rahi^ilTe^p âuiiigeis , méprifez^ 
ou perlècutez des m^échans; puifque c'«ft ietre m 
effet difciples de Jcfiis-Chrift , ScenfansdeDieu, . 
que de {ouffrir ces dyfiCoâ pariun mwcQ^Xp Cette &xr 
cellente Merc n'avoit pas mendu^ à ce moment à . , 
iaipirer à Tes enfans dç^sie^itimens û geuerewc» un jî. 
grand mépris pour le monde ^& 
dent pour Dieu &: fes Cçnunandemens. Elle les^^ 
avciit gravez dans leiîr cisuride bonne heure > âc 
j>eu à peu par fes inftru£lions & (es bons exemples ^ 
."p^ ià vigilance , par fe^ çorrcé^ions^ £^p^ .{è4 
prieres« Celle qui veutavoir d'^aiillî bons- eni&ns> 
doit être une aufiî bonne Mexe, & commencer dés 

leur plus tendre enâiice^ comme elle^àleuri^ 
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ter la haine du aial Se la crainte de Dieu. 

LXXIV. 

' Exemple de Sainte Félicité. ' '♦^^^ 

l'exemple d'une Mere, qui entvoia avec le même ' 
CQurage le^ ieptfilsau Ciel^âc quiXouiTrit les mê- 
mes tourmens avectefideiixd^mlél«^^£tS#6te* 
goire le Grand dit qu'elle fut plus que Martyre , 
pui(qu'elle mourut ^taat defois qu^oUevitiâMii^ 
rir de fcs enfans devant elle. Elle ne craigîioit^** 
pour eux 5 dit ce grand Pape, que pendant qu'ils 
vivoient : elle étoit en afleurancc d^qtt'ijbétiQif-l^ 
eut morts. Toutes les plaies qu'ils recevoient , lui 
perçoient à 4a^veri|?!éiecceat y paxce^eUe les ai*^ 
moit tendrement : mais en même tems elles Li^^ 
réjoûilToient &c Pencaurageoicnc , parce qu'elle 
ne les aimoit que pour le Ciel, dont h ^;laire alloit 
f<^re eu uumomeutiôurrécompeiilè pour l'é ter- 
nifiér Qiie <][ui«dbs«rifiH»^t^ ftinte Fe^ 
cité, ue ic^^leve.que Dour Pieu, comme cette bicn- 
heure^^ xMc^^ qu'elle ne les aime point poiir 

le monde , ni dolit fcs faux biens & fcs charmes 
trompeurs , non plus qu'elle : qu'elle ne leur deiixe^ 
point ua parti avantageux fîir la terre, niuncconH 
didon ou une charge honcxrable*. Qu'elle le^ mette 
entre les mains de Dieu comme cette MarcîrCi potct > 
en fciire tout ce qu'illui plaira, (bit qu'il les deman- 
de dans un état bas Se mépriiable aux yeux des^ 
hommes , ou qu*il les deftine à quelque emj^loi. 
Qii'eile ait feulement foui de les élever dans des 
maximes des fentimeiis qui les mettent eniadit^^ 
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lotf jivis falut4k€s aux Perfs. tT Mtrtf 
polition de les fuivte fictéleiii^, & <ie & ioâmefei* 
Ue à toutes Tes voloQtez adorables 9 quand elles {k^ 
œiët opofëe^À kats pjbs fbites inclflB^^ 
les mterêts d'une famille. Un Chrétien doit faire 
à' Dieu un iàctifice coutinuel de tout ce qu'ilaide 
plus cher ^ & de tout ce quile regarde de plus prés* 
Combieu plus les parcn» doivent-ils être piiéts à 
t(mt moment de lui remettre entre les maiiis , poM 
en faire ce qu'il lui pkiira> le dépôt (acre de leurs 
enfims> qu'il kmr a ab&Jhinttiitc^ n^re&ipiHk 

lui ont été confacrez a])rés le Baptême , mais dont il 
ne leur a nullement donné lapoiiei&om C^ixqui . 
(ont dans cette difpofition , (èront ravis de joie, 
q[uelque choie qui arrive à leurs en&ns > poutvû^ 
qu'ils fixîeat entre let mmns 4t Dieu* 

LXXV. 

l' l4r fur^ U mm de S. Jem Baptijhi. • 
Les deniers parens que Tancienne Loi nous 
donne pour modèles en cette m^iére > font le Pere 
& la Mere de S. J. Baptifte , le Précurfeur de Jwsisè^ . 
.Chkisi , li paiTe au delert > Se quitte la maiibn d'un 
Pere& d'une Mere» fi âûûtdes^ipliis tendre m^. 
fance , de peur de (è fouiller par la moindre faute, 
&4e contraâer lammndretachedelacûrruptkm. 
du fiécle. Il y mené une vie extraordinairemcnc 
auftére ; il y vit deiàuterelles &: de miel âuvage^ 
il,n'y eft vctu que de poil de chameau ; il n*a que 
U terre toute uuë pour lit $ âcles pierres pour che^ 
vec j il n'a potntxraitfrecompagnie que aile des 
Mtes 5 il eft entièrement cstché aux hommes ; il eft 
fkx la texrecQiDme e'i^ir'étpit poâotiila^ni apui^ 
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ni recours, ni biens, ni amis. Cependant Zachaji^ 
ScElizsbvàmt 9?o^Gmt pc^àce defieiir£ parti< 
culier , & dont il n'y avoit })oint eu d'exemple 
daia& les liécles precedens. C^ftDiwquiPy apeV 
le ^cdb leur fiiffit, ils font parfaitement contens» 
Ils fçavent qu'il cil dclUnë pour être ieJÇçécurfeur 
du Meifîe> & qu'il 4oit prêcher (a vcnuë^ & par 
confequent éclater dans toutelajudee^ fç|ijlk944-' 
mirer y &c caufer à tout le nkUMk. vmjw&^eiéà&i^ 
dinaire. Et ne'anmoins ils n'ont point d'emprcffe^i' 
ment de le voir commencer bieiHKi^ Ji&.fi iiûitf 
miniilére. Ils ne [^reViennent point uar un efprit 
inquiet les momens de Dieu 5 ils laiiTent leur fils. ^ 
& un il grand fils > dans cette obicurité y dbm cett»* 
pauvreté , dans cette réparation de tout commerce 
des hommes , dans cette vie fi pénible , entre les 
mains de Dieu, (ans lerapeller;ils l'abandonnent 
entièrement à fa conduite , {ans lui vouloir 9 par Aine 
tendrefle mal réglée, ou partmed^otionmalen-* 
tendue, rien prefcrirc de contraire à ce qu'il deman-» 
de de lui^ Voilà dans les parens qui ont élevé leurs^^ 
cnfans dans la crainte de Dieu avantlaprédicatiou 
de l'Evangile , le&régles toutes divines qui doivew 
former la conduite de tous les parens Chrétiens, 
dans ua emploi lî important ; Nous raporterons 
encore quelques exémples de ceux qui les ont fuiM 
vis depuis J E s u s-C lï R I s T. 

LXXVL 

Saime Monicjue M ère de S. j^ugujlin, ) 
Sainte Monique mérite, après ikinte Felicit4> 
dont on a déjà parié à l'occafioa de la Mere des' 
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Machabe'es, de tenir le premier raiig. C'eft cette 
digncMeredeS. Auguftin, auxiamie$6cauxprie-> 
tes de laquelle Dieu accorda b converlioii de cet 
incomparable Dodeur de PJËgUfe. EUe gouveraoit 
ia ftmille avec une trcs-grande pieté j elle élevoii 
(çs enfans avec un tel foin ^ qu'elle les enfautoit de 
nouveau autant de fois qu'elle les voioit s'éloigner 
de Dieu, Ce fils étant tombé dans les defordres 
ordinaires à la jeunelTe» elle lepleuroitlaiisceflej 
elle le preflbit continuellement de retourner k Dieu 
elle le fuivoit par terre & par mer > dans le dé- 
fit d'obtenir A «converfiofi > & de le rappelletiritii-' 
même. Et lorfqu'il latiompoit Ôc déroboit à elle> 
elle peirl^oit toujours dafis le m^e deffein , & 
pafToit les mers toute ieule, pour chercher cette 
brebis qui s'é^aroit^ &c qui ne vouloit pas qu'on 
la chercnât. Elle joignoit à (esvoiages des prières 
continuelles ^ ÔC à Tes prières particulières Pinter-* 
ceilîon des Prefttes, pour leur recommander ion 
lîisj à toutesces choies elle joignoit fesgémif- 
ièmens devant les Autels > où elle affîiloit jour &P 
iniit. & Tes pénitences continuelles. C'cftùe cette 
grande lumière de i'£giiie> qui eit le fruit admirar^ 
ble de ces larmes > de cesveilles,& de ces travaux 
d'une fainte Mere , que nous aprenons ces parti- 
cularitez du zélé de S.Monique pourleiidutdeiès^ 
ciifaiis, qui doit conlbudre Thorrible indiiference 
'OÙ nous volons la plupart des pères & mères pour 
Pamcdeceuxàqui iL> fer.iMent n'avoir donné une 
vie nûlèrable & fî courte , que pour les engager 
daos ksnort ctefaielle. Une Mere a prié, elle a pleu^. 
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four bien élever leurs Enfans. *• lo^ 
té^ elle, a veillé > elle a combattu > elle a fbuifert des 
incommochtez des voîages plus pénibles > elld 
$'eil une iafiaité de fois unmoiée coiiuiie une vic- 
time pQfur tetii^r (on iîis de Paveugkment où il 
était :& PEglifea joCiieiifuite, clic jouit encore à 
prefentjâc jouira éternellement aveciaie joieiuef^ 
table du fruit de fes travaux. Qui peut donc ex- 
primer les heureufes fuites d'une faiute éducatiou^ 

I.XXVH. 

Le Pere la Mtre de 5. BajtU le Grand.,, 
Si P£gli(è a^eu avant S« Auguitin^ danslape^^ 
{bnnedeS.BafiIeIeGraucl;Un maître; un pcre, 8c 
un défen&ur intrépide de fadoûrine 6c de fadiici*^ 
plincj elle en cft rédevable aux fbîns de {on pere 
S. Bafile & de (amere ftinte Emnielie. Ces deux 
admirables per(bnnes qui avoient aulli eu des St^ 
^ des Martyrsj)our parens , eurent pour fruit de. 
}eur mariage des enfiuis de l'un & de l'autre ièxe» 
qui ont été émincns en (ainteté, dont trois ont eré 
de grandsEvêque^ , deux de^uels ibnt au rang des 
teres de iPEglife j fçavoir S- Bafile le Grand , & 
S. Grégoire de Nyiie, Ils , ne crurent rien de plus 
capital pour euxdaifs leur mariage > que de donner 
une éducation chrétienne à ces enfans. Et cela alLi 
£ avant que S« fiaiile le pere > voulut lui-mênie 
être le Précepteur de fbn fils Bafile, pour ne le point 
expofer au danger, pii font les jeunes gens qui étu- 
dient dans les Collèges , Tinfltmiant tout à la fois 
dans la piété ÔC dans les lettres humaines. " Il eut 
Ucon(bla€i0n>i^mme dit S. Grégoire de Nazi--^^. 
aa^e. de voix çroîcre fouj fa d fcipUue, 6c s'cjc-^^ 
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ver de plu» en plus U faintctc de fes mœurs & 1 art 
' de fon éloquence. H neP«ïVOiaàAtheDCS, pour 
- 'lerfcaioimcr - au'àurés qu'il eut epuife tout 



wqu'il fçavoit pour le bien iiifttuix*. VoJa ce 
a wndu ce fiint homme & fainte Emmelie iâ 
femme , l*exeinplc de» perfoones manees , qui 
leur feit vouqu'cnquelquevertuqunlss'eKrcent 
d'ailleurs, & en quelqu'autre pratique qu?ils faflent 
confifter la piété, tout eftiUufionneMunoins, s'il, 
^nquentàce qui efteffeutiei aleur devoir, & ce 
^'iU ne peuvent Amettrè fans fe rendre coupables 
Scyeilx^deEUeu. C'eftceque S. BafileleGranda 
dit fouvent depuis dans fesEcrits atouteslespcr- 
fonnes engagées dans le mariage. II. ne d^t 
donc poi?tfefcrinerle»yeuxeux-memes,mai5les 

unir Lerts, pour voiràtout ^^«^^T^^^^^ 
les périls de la jeuneffe , de combien de difficulté^ 
elle eft remplie , à combien d'agitations eUe eft 
fuictte, combien U eft aifé de la fuiytendie, àcom- 
Hen dé chÛteseUe eft cxpofée , & conlbienil eft 
difficile d'arrêter l'impétuofitédefesmoiivemeiis. 
Et pius ils Voient que cet âge eft dangereux & ghf:. 

fànt, plus ils doivent aporter de foiw , & «pandre 
de prières devant Dieu , pour empêcher les finUies 

& éteindre l'ardeur violente de cette flamme. S ils 
trouvent des naturels heureux , qui ^^V^f^J' 
leurs bonnes intentions Valeurs foins , jkendm- 
vent bénir Dieu : que s ils en trouvent de plus f*. 
cheux, iU ne doivent pas fe rebuter, mais imiter 
lesMédecins,qui,lorfciu'ik voient la maladie s'o- 
piniâtter , s'a^Uqueut à la guérir avec plus de yigi-' 
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• potiT bien élever leurs Enfans. 
laac;^ (Jtt -iis a'avokiitfaitjuiqu'ak>i»« £tDkuI^ 
donnera peut-être part à la confblation de S.Balïle 
^ de là Ste. fenune > en leur donnant desenfans qui 
Utoat une ibiimde bàiediaîoM fiit kwâmille. 

^ LXXVIII. 
,L4 M^Tû éU S^ùn Edmmi ^ Saime Méergmrkè^ 
Sainte Blanche y Saime EUzjAeth. 

Iieftdi( delameredeS* EdiBood Archevêque 
^ de Cantorberycn Angleterre > qu'elle tâchoit de 
l'accoutumer y lorfqu'il étc^t encore enfant ^ aJU^ 
.pratique de la piété } que par de petits preièns qid 
plaifènt à cet âge> elle luifaiibitâimèrlesjeûnes» 
i&.pcatiqner les antres exrâcices de v^rtu; & que 
Porfqu'eile Penvoia à Paris avec fon frère pour étu- 
ttiet .» elle lem envoioit des ciUcesj les exhortant 
de tfen fervir quelquefois. 
' * On ne peut aiTez exprimer le (bin avec lequel 
Ste,Matgae]ite> Reimd'Ecofle, éleva ftsenfîms^, 
& leur commanda de craindre Dieu. Ce fut tou-^ 
|iwrsïaprankted«^ièsaplkadons, Ôcteplustet^ / 
dre objet de fes prières. Ce qui fait endeuxnaots 
toute la vie d'une hoane mere. 
- la Reine BlancKê , Mere de S. Lofiis Roi de Fran-- ^ 
ce , lui difoit fbuvent >loriqu'ii étoit encore jeune j 
Qp'eUe ainrok beaucoup nûeux aimé le voir mort/^ 
& lui voir perdre le ftoiaume 6c la vie , que de lui 
voir offe&ler Diei) par un ièulpedié mortel. 

qui fit que cejeune Prince commença descetems- 
là. à goûter la prière, &: à produire les prepiers 
rejettonsdelavertu> qui de|roient enfuite pouffer 
de il profondes r^cinesn 
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Sainte Elizabetii^iîUe du Roi d'Hongrie^ Wfât 
foiu en arelevâut de couche^de fe vêtir d'une robe de 
laine 9 de prendre (on enfant entre iès bras, & de 
deicendre aiull nuds pieds une montagne fort pier- 
reu(è > pour aller à PJBgliiè offrir àDieu ce nouveau 
fruit , en le mettant delFus PAutel, comme pour lui 

{>rotefterpar cette cérémonie , qu'elle lui eu cedok 
a pofTeffion > & qu^elle ne ie vouioit avoir , que 
pour le lui rendre quâdille redemaiideroit^iâclui en 
faire lin iacQfice à l'exemple d'ALy:aham> le modèle 
des Pères & des Mères qui ont des enfans entre les 
mains. PluÂeui^ iàintes Merçs ont même confàcré 
leurs enfans à Dieu avant qu'ils fuffent conçus ; 
comme Anne Mere de Samuel > & fainte Nooiie' 
:Mere de fàint Grégoire de Nazianze ; & un Ange 
défendit même à JU Mere de Samibn de boire du 
yin> ni nta de ce qui peut enyvrer » & de manger 
rien d'impur pendant qu'elle le porteroit en (on 
fein .De (brte que, idon un Père» il fut conçu dans 
Pabftinence & dans le jeûne* Ste.Éli^sabeth;» après 
avoir conçu S. Jean-Baptifte^demeura dans (a re-» 
traite pour loûer & bénir Dieu ; fie la (àinte Vierge 
après avoir conçû dans (on (èin le Fils de Dieu In- 
camé » s'apliqua encore plus qu'auparavaiit à des 
allions d'humilité & de charité. C'eft ce que de- 
vroient imiter les Pères & les Mères avant la naif- 
fanée de leurs enfans. S'ils vouloient attirer la bene^ 
diâion de Dieu furies enfans que Dieu leur donne> 
4ts s'eiforceroient de s'abflenir du péché pendant 
tout letemi s quiprécede leur naiflancC;, de vivre 
dans une plusgrande piet^> dans h çMteté & 1^ 
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continence 9 dans fa retraite &c la prière ^ dansie 
renôncem<mt àPavatke^ àPftmbitiaii & à k 1^ 

nité, d'alîîfterles pauvres par de plus grandes au- 
mAiies y &L d'oifnr à Diàu avec 4es mains pures Jb 
fruit 3e leur mariage, * . 

LXXIX. 

£x0mpU de U Saimt Fierge Cr dêSàim J^fefh. 

Former Je s us-Christ dans les enfans^ 
Enfb noitsue pouvonsmicnixfiQircescxM^^ 
6c tout cet entretien que par les deux Saints admi- 
rables que Diein achoiiis entre tant d'autres > pout 
leur confier le (bia de ibii Fibuniqne le Veièe etei^ 
nelj &C Dieu égal à lui > incarné devenu enfant t 
poAr être ie parfait & l'unique monUtte de tous les 
cnfans* La conduire de (aint Joftph & de fbn in- 
comparable epouft la (aiute Vierge y dans le ibin 
/iju^ls ont eu de nourrir^ d'élever Se dejconferver ce 
divin Enfant , a e t e dans tous les iîecles ^ & doit être 
encore maifitenât leplus ordîMire objet de la pi^é 
des parensdans l'éducation dcléursepfans j com- 
snekiagefle & kiàiiitetédeceinême Enikiitdoic 
^tre la règle & le principe de la pieté & de la fà-» 

SeiTe de tous ceux de cet âge > un pere & une mere 
oivcnt être perfiiadez que Ci leurs enfans vivent 
dans l'innocence , Jefii&-Chri(l habite dans leur 
cemr j & qu^eu les formant à la pieté > ils forment 
Jefus-Chrift dans leurs ames 6c dans toute leur 
condmte ; *<le ibrte qu'ils doivent avok uà auffi 
grand foin de conftrver, d^entretenir &'de faire 
croître dans ces petites ames Pinçocence» l'amour 
4e Dieu & là crainte ^ ^ue la Vierge & S, Jofepl^ 
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114 ^vis pilutaires aux Pms Cf* Mertf 

'ftvoient foin de coiiferver Jefus-Chrift^deienour-» 
«ir> & de te fonifier dans ion enfknce: & que s'ils 
-leur iailTent perdre parleur faute le trefor de la grâ- 
ce^ eu répondront càmme il étant char^^e:^ de 
VEiifatit Jefii8>iUl'avoieiit abondonné à fès ennc- 
^mis , ou expolé à la mort* Si ces deux Saints ne i'a- 
%oient mené en Egypte pour le âuvet de la fureur 
4'Herode, qui le vouloit mettre à mort^ ne fe fè- 
f soient-ils pas rendus coupables de ià mort. £t ii un 
pere & unemere n'éloignent pas leurs enfans de la 
compagnie des petits gardons 6c 4(ss petites filles» 
4)e$ lieux ^ des maiibtis , & geheralement^e toutes 
iesoccaiîons dont le diable > figuré par jH[erode> fe 
pourroit iervir pour les faire tombet dansièspiéa- 
ges, & pour faire mourir dans leurs cœurs Jefiis- 
iChrift yquiy eft encore undre &c foible , ne feront-* 
ils point accu(e2 d'avoir livré l'Enfant Jefiis à 
Herode \ \ : 

L X X X. 

- * Peinture de la conduite fur r Enfant Je fus. 
. C2e qu^un pere unemere. doivent fi>igneu(e^ 
ment confiderer dans la Vierge & {aint Jofeph , 
c'eii qu'ils ont été perfuadez qu'ils n'étoient au 
monde que pour avoir fcm de cet Enfant, & lui 
rendre tous les fervices qui étoient necelTairespour 
lepréparerauxdéffeinsde Dieufbn Pere» Ibont 
aporté à cela toutes leurs entreprifes & leurs moia- 
dores 4)émadrches. Lors que pour fuivre l'ordre du 
Pere Etenicl, ilafalu fbuffrir les rebuts des habi- 
tans, de Bethléem, fe retirer dans une étable pour le 

^urenattre delAi^^ été pteditpat 

- . (■ 

i • Digitized by Google 



pour bien élever leurs Enfans. iij 
les Prophètes , ils s'y (but (bûmis avec joie , & dans 
une parfaite fimplicité. Ils font demeurez au même 
lieu en paix auprès de ce fàint Enfant , appliquez à 
(esbefbins, julqu'au temsqu'il afalu ieprefeuter . 
au Temple. Ils îbnt avertis de l'emporter en Egy- 
pte j ils partent la nuit même , pour le tirer du dan- 
ger. Us demeurent dans ce Paîs éuauger & idolâ- 
tre au milieu de tant d'incommoditez, jufqu'àce 
que fon ennemi étant mort , le danger celTe. Ils le 
raportent fi-tôt qu'ils en ont reçû ordre, parce qu'il 
faloit qu'il revînt en Judée: & parce qu'il devoit 
demeurer à Nazareth pour fiiivre les deifeins de 
Dieu ftir lui, ils y établirent leur demeure. De forte 
quMs ne règlent leurs voiaees , leur fuite , leur re- 
tour , leur demeure 3 leurs de ffeins 5 que fiirlesbe*^ 
foins, les dangers , & les avantages de cet Enfant di- 
vin. S'il eft utile à fa conforvation qu'ils ^jDandon- 
nent leurs affaires, leur paîs & leurs amis , ils renon- 
cent à tout cela : fiparlamêmeraifon il faut qu'ils 
retournent, ils le font avec la raême facilité d'e(prit: 
s'il faut changer de demeure , ils en changent. En- 
fin ils n'ont point d'autre fin , d'autre vue , ni d'au- 
tre affaire que de répondre en toutes chofos aux 
defleins de Dieu fîir leur Enfant, 

L X X X 1. 
/// ont fuivi toù^ Us dejfeins de Dieu fur lui. 
Ils ['élèvent dant l'état oùilvouloit vivre, pour 
être à tous les hommes un modèle d'humilité, do 
pauvreté , de travail & de pénitence. Il vouloit 
aprendrc aux hommes à méprifèr les faux biens de 
la terre , les grandeurs ^ les vanitez & les plaifîrs , & 
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à fe dépouiller de toutes chofes 5 pour porter toui 
leuts deireins vers le (buverain bien qu'ils ne conr 
noiflentplus. Pour leur eip rendre efficacement ce 
jnépris &c ce détachement > ii faioit qu'il le prêchât 
par fts exemples , avant que de prêcher par fts pa- 
roles. C'eii pourquoi ils le laiilcut dans cet état 
bas 9 où il avoir voum naître > comnfie étant le (èid 
proportionne à ce grand deflein , qui avoit pour 
Dut le {kiut des hommes. Ils ne publient point ce 
^ù'ileft, & ils le tiennent dans une obfcurité, où 
prefque perfonne ne le connoît 5 afin qu'il aprit aux 
Ihornmes'à fuir l'éclat & la vanité , & à ne ie point 
produire d'eux-mêmes. Ilsidilaiffentdansun lîlen- 
ce de treiité ans y p»ur leur enfèigner particulière* 
ment dans la jeuneire à fè taire, à attendre les ordres 
& les momens de Dieu pour parler de lui aux hom-« 
mes > à garder la retraite , qui eïhmfi grand moien 
de fe (ahftifier, en acquérant la connoiffance de 
Dieu & defoi-méme, pendant qu'on eft inconnu 
;attxhomm^es». Ils rel'aiTiijettilTent, afin que les en- 
'£ins ^prennent de lui à être dociles > (bûmis & obe-« 
îflans à ceux dont ils dépendent : ilsToccupentauX 
aûions les plus baiTes de la maiibn>afin qu'ails aprei^ 
fieritdelui l'humilité 5 & a aimer la dernière place ; 
ils le fout travailler à la boutique, pour gagner Ùl 
vie comme eux , afin qii'ils aptehnent de lui à aimet 
la peine & le travail, à emploier tous les momens , ' 
& à ne point mener une vie d^oifiveté & d?BxmCc^ 
ment. Ils le lailfent dî»ns cetie extrême pauvreté , 
oùildir lui-même qu'il étoit, n'^iant pas feulement 
iQit tepoftr â téte 5 ils ne lui acquièrent pas de bien 5 



pour bien élever Imr s Enf^ins. iiy 

ils ne lui font point bâtir de maifbiis j ils ne fe font 
point d'amis parmi les Grands , pour lui procurer j 
une charge 5 un emploi, un •ëtabiiiTement , parce I 
qu'étant remplis dé fon efprit > ils avx)ient un très- i 
grand mépris pour toutes chofes > 6c qu'ils fça- " \ 
voient qu'il n'étoit venu fur la terre que pour deli- • 
vrer les hommes decespaflîonsdontilsfbnt efcla- \ 
ves,-& qu'il condamnoit tous les Parons qui n'ont | 
point d'autre but que de pouiTer leurs enfans par ' 
toutes fortes de inoiens. C'eft un abus prodigieux 
qui fe trouve même parmi ceux qui font profclTîon 1 
de pieté : on commence toujours par faire un éta- 
blilTement , acquérir , bâtir , faire des Palais magni- 
fiques. Si perfonne méritoit qu'on lui aflurât un 
établiflTemcnt poiir faire le bien qu'on lui bâtît 
une demeure fupcrbe , c'étoit Jefus-Chrift. Ce- . ; 
pendant il a toujours fait voir une conduite toute j 
opofëe J il nous a apris que le moien de faiixî le 
bien , étoit de ne point avoir fur la terre d'établiP 1 
fement j ni rien d'éclatant Se de magnifique ; & fes : 
faints Pareils n'ont jamais penfé à le retirer de cette ' 
bafTelTe & de cette pauvreté qui devoit donner tant 
de poids & d'autorité à (à Prédication, 

LXXXII. 

/// l'o^t latjje autant cjh'U lui a plu , da^s Vetat 

deL^IJelfe cju'il avoit cboifi. 
Comme ils fçàvoient que la plus grande plaie t 
que le péché ait fait à l'homme , c'eift l'orgueil, -\ 
' qui'le porte à s'élever , à paroître, à fe faire efti- i 
mer , & que cet Enfant vouloit mener une vie . i 
toute ca;hée , petite ^ humble, Se balfç , afin de . 
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guérir le cœur de Phommedccettepaflloncrimî-r. 
nelle^ ils ouc été bien éloignez de lui parler le lan-« 
gage de ces autres de fes parens^queFEvangclifte 
a eu foiii rie nous faire remarquer > qui ne croioieni; 
^as iiîiâi > lefquels voulurent lui perfiiader d'aller à 
la Féte à Jeruftlem , afin de fe produire devant tout 
Ij^ mouche > d'éclater par les œuvres merveilleuies 
qu'il faifbit , & de faire paroître (a (cience &: fa 
dodrine. La Vierge & S. Jofeph étoieut daiis des 
fentimens tout contraires , & entièrement confor^ 
mes à ceux de leur £ils. C'efl pourquoi S«Luc qui 
nous raporte dans (bu Evangue une aâion d'éclat 
que rEufiiit Jésus fit à Page de douze ans, nous a a- 
prisen même tems que (on I^ere &; (a Mere n'en 
fçavoient rien, & qu'il s*étoit détaché d'eux &c 
comme dérobé pour la faire, Cojiune cet évene- 
. ment renferme aes veritez importantes pour les 
pareusCk pour iescnfans^jeleraporterai ici, afia 

d'y faire faire une attention particulière* 

LXXXTIT. 
Ils le menoient à Jcrufalem aux Fêtcî?." 
he Pere cr UMere de yB.%Vi%4tttoiem kjerufalem 
tous Us ans k la Féte de Piques. Et 1er s qu'il fut 
£gé de douzje ans , ils y attermt y fslon qu*ils opeient 
accoutumé^ an tems de la Fête. Pour aprendrc aux 
parens, de quelque condition qu'ils foient, à a/Hfter 
eux-mêmes exaûement à l'Office divin qui ft fait 
à leur Paroille» pour donner l'exemple à leurs eu- 
fans , & les y accoûtumer de bonne heure , quelque 
incommodité qu'il y ait: car puifque Jefus-Chrift 

qui (buffroit comme jies autcçs Jia peine & le travai|> 
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• - • ' ^^ur '%n Jlever liurs ' Ènf&^^ ' lï^ 
JVOuloit bien fîûre à l'âge de douze ans uû Vôiag^ 
de trois journées , pour aller à une Fête quîduroit ^ 
ièptjourS;>pourquoiies.eQfaiis> quelques délicats 
qu'ils {oient > ne feronts-ils pas bien* qudk{w demié^ 
jSeuë , ou même une iicuë entière^ pour aller à la Pa- 
roiiTe aux Fêtes & aux DimanclM^ ^ £t s'ils font de 

Ville^ quelle incommoditéyaura-t'ilpour.euxd'al!^ 
liiler deux ou trois beur^i|eifans à l'Oificede leur 
Ptonife ? Il n^aricn'eii^i^de dîffii^e^pô^ 
qu'ouïes y accoutume de bonne heure, & qu'oii^ 
leur inlpire les (èntimens de pieté qui leur ferorÂ^T' 
aimer cette exaûitiide , & qui les tiendront dans 
le lieulàiutavfc rer|j^û^&: avec foi > afiu d'iuiiter . 
l'Enfant Jésus auffi bien dans le cœur que dans le- 
corps de {es aûipns* Jesus-Chmst , qui étant le 
Dieu de Tes parens> voulait bien qu'ils Paflfujetti^ 
fcat à la loi de Moifci quiétoic en vigueur en ce 
tems4à:, vouloir inftruireie^ P$i)es& lesMeres de 

leur devoir en ce point, qui eft d'obliger leurs en- 
fans auj^ LiiÇix de Dieu & de PEgiite^ iàn$enpre« 
tendrd^iiiilâne difpenie vSc de le faire encore plus 
par leur exemplg que par leurs paroles, encore bien 
qu'ils les viiTeitt mépriieejS & violées par la plui^ 
part du monde, puifque le grand nombre des vio- 
iateutsdela Loi de Dieu > ne l'empêche pas d'être 
une Loi immuable & éternelle , & d'objiger éter- 
uellement»- »^ 

LXXXIV. 

L'Enfant Jiisus demeure au Temple aleur in(cu« 
jipréi tjfue les jours 4fÉie duri U Fete furem p^fijc^ 
torfjH'ils s'en mowrrîcrm^ P Enfant J^us dmsurs 
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120 Avis falutains aux Pères Mères 
■diMS JenféUtm^ fanr que [on Péri Cr fa Merg ^ek 
aperçJ$JJent : Et f enfant quil fcrott avec quelqu'un 
ée iiur fiêmpagnie , ils mmchinrtt dmkme uH fmar-^ 

€^ ils le cherchaient p^rmi leurs parens , ceux de 
ieur connêtUfance : mais ne l'aiant point trouvé ^ ils 
ketemterent k JtrufaUm peter Vy ehereher. Troie 
"^ours après ils le trouvèrent dans le Temple affis au 
imlieu des Defieurs^les écoutant Cr ies interrogeant. 

'Et tous ceux qui récoutoient , étaient ravîs en admi'^ 

ration de fa fageffe Cr de fos réfenfes. Et lorfqu^iii 
. le virent ^ ils furent remplis etonnement : Cr fa 

JMere lui dit : Mon F Us , pourquoi ave^rvous agi 
^nji envers keus I f^oiU voire Pere moi qui vem 

eherchions étant tout a^igez^. Il leur répendit ; PohY'^ 
4ptài ef^èe efue vous me eberehiez i fçavezrvotu 

fas qu'il faut que je fots occupé k ce qui regarde le 
fervtce de mon Pere \ Méds ils ne comprirent point 
te epiil iintr difoit. Il s'en atta enfiifte avec eêx , 
il vint 4 Nazjireth cr leur était fournis. Or fa 

Mère eenfrrvoit dans fan cetnr ternes ces fareUs. 

Et Jésus craiffott en fagejfe , en âge ^ en grac$ 
^iàevant Dieu & devant les homées. 

LXXXV. 

Sollicitude des parens k chercher leurs enfans 

lorsqu'ils s^égarent. 

Cette aplicatiou de la Sainte Vierge & de Saint 
Jofèph > à ce qui regarde l'Enfant qne Dieu leur 
avoit mis entre ies mains comme un précieux dé- 
pôt qu'ils lui devoiÊnt conièrver {bigneulèment » 
apretid aux Pères & aux Mer es qu'ails doivent être 

dans une (0|^iuttejyie iblUâtude jpour ceq)iirega)> 
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' pour bien éhver lem Enfans 
lie k falut dc$ «nfktaf dont ils doivoMÉ 

f Qinpte à Dieu , 6l avoir faus cefle les yeux fur eux; 
pour neleslaii&rmanqi^ir de liiea de ^ quipeui; 
contribuer à faire croître la pieté eii eux. Etcettt 
douleur avec laquelle k Sainte Vierge chorci^efon » 
Fils quMIenvoit perdu , leur fait witcequ'ik doi- 
vent faiiieUorfque leurs ei*Êuis f^{?pareut d'euxi 
ou ceé^qui le$ portoienf àffî«u^|lar len 
pie , par leurs avis , ou par leur conduite , non pour 
aller dan^lis Temple comme Jésus-Chmst , ma» 
pour fe perdre dans le monde , ou dans quelque 
engî^ement daugereuiÇîôc avec çon^jen de larmes 
îk doivent tâchérdtfrs^Mrf «rouVeik^l^^ 
ont reçu de Dieumêxnc. Ils font à plaindre , s^ils 

s^ÉâUgentdetodtëifiif^hoCè^^ doivent t3>uc 

quitter 5 comme la Sainte Vierge , pour demander à , 
J £ s u s - C H lui s T qi^il cherche Ini-mêm^ ave c eux 
leurs enfans, s'ils font égarez ; & qtfîllesreflfaftite> 
s'ils font déjà morts. Mai5 s^il arrive que leurs en^^ 
fatt«^ t5ât il^ conleiide^^e^^ 
terelfées , ne s'éloignent d'eux que poyr s'aprocher 
de Dieu, & lie detftfohi^ de leur^^ 
que pour fuivrq les ordres du Pere celefte qui les 
apelle ailleurs , ou à quelque emploi qui|ie foitpas 
conforme à leurs idéeè & à leurs dencîns, ils doi* - 
vent s'y foûmettre^avec ie^refp^d &h déférence 
àvce fequeile la Vierge re<;ut la téponie de fon Fikte^ 
Ne f^avez.'Vous f ojSy lui dit-il, q^^'H f^ut cjue je 
fois occupe 4 ce cjui refràxdc lê.fervicc de mon PcreX 
Elle conferva^ dit l'Ecricnre ^r^7«*v/ d^s p4l^ffsd4tfJ^ 
fon çœur ^ encore ^hcHc w les C4)imprh pas^ Dp ^afe' 



32Z Avis faîutaîm aux Feres Merci 
me quoi qu'ils ne capipreimeiit pas la conduite que 
Dieu tient (iir lents eni^ns', parce qu'ils ont fiir txxyt 
des deiTeiiis tout contraires ^ qu'ils voient toutes 
{eutsmeHires rompuë$> ils n'en font pas moinsobl^ 
gez de la révérer & de s'y foumettre avec un pro-* 
lbadrerpe£t,de peur de ie rendre coupables d'a-^ 
iroirrefinéàDieu:) lors particulièrement que leurs 
coÊms vontàlui^ &; qu-ils ne cliercheiit que lui« • 

> Dieu ejl le Pere de chu que enfantin 

Car l'Enfant Jésus a voulu par cette conduise 

& par cette reponfe aprendi;e aux pères & aux me- 
jces^&dux eiifans pluiieuis veritezin^portautes^qui 
doivent être le fondement de leur conduite^ & dont 
ils fte i^auroient s^écarter , (ans manquer à ce qu'ils 
doiventàOieu/Mlleftvifîbleque la première ve^. 
5,ntc dont il a voulu nous inftruire, & qiiieft le 
» fondement détoures Iqs autres 9 eft ^ qu'un enfaht 
» ne doit pas coniidérer comme n^aiant qu^un pe» 

te jS^ une mère» mais qu'il doit êtreperfuadé qu'-^ 
9, entre ceux que k nature luia doimez> il en-* 
^core un autre à qui il apartient beaucoup plus 
^qu'^àceux qu'il a (urla terre. Cekeft vrai géné^ 
a^rolemeiu de tous les enfans, parce quelcs droits 
» que.Dieu a fur eux en qii ilité de Createur>les doi- 
9, vent rendre bien pbsdépendans de lui , qu'ils ne 
9> ibnt de leurs pères & de leurs mères de la terre^ &c 
>y qu'ils doivent même en qualité de créateW, le tt^ 

garder non feulement comme leur Maître, mais 
» aufficonune leur Pere ^(èlouqu'ileil dit : ISPe^^ 
^C€ f ax lui qui eS votre Pert ^ qui vous a Pojf^dez,^ 

■ 
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V/ . . pour tien élever hurs Ènfansi . iè^ izj 
^ui vous a faits , tr qui vous a cr/ifjc? Mais lave- 
rite en paroît d^une manière plus vive & plus clai-^^^ 
re dans tous les batifez. Caraiant été reçus par'^* 
le Batême^u nombre des enfans de Dieu , cette5% 
adoption divine doit (ans doute prévaloir infini- 
ment à tous les droits de la nature. / 

yufqîiou va V autorité des farenj^fur leurs, enfans. »■ > 
Cefi a Dteu à dtfpofer du choix 0^ de Vkat - 

ou ils doivent vivre. ^ > - -'-^"^ ^^-^fe^ 

La féconde vérité, qui eft une fuite de la premiç- % v > . 
re,c- cil que les pères & lt:s mères doivent être per-^^: V ^ 
fuadczqu-aiant donné leurs enfans à Dieu en les ' - v ^ 
offrant au Bateme , ils n'ont plus de droit fîir eux^fl^,^^-" 
au préjudice de Dieu;que toute leur autorité doit : 
celfer en concurrence de celle de Dieu, 6c qu'ils ' ( 
ne doivent plus fe confidérer comme les maîtres ' 
de leurs enfan§ , mais fimplement comme chargez.^^^^, ^ • 
de leur éducation. Dieu en les recevant au nom-fÇ^ ;- 
bre de fes enfans les a faits Princes, & ce font ces >\ 
Princes qu'il a commis à leur garde & à leurs 
foins. Ainfi ils ne (ont plus tant leurs pores 
leurs mères que leurs Anges Gardieri^vifibles-, &c - . 
ils (ont obligez envers eux aux mêmes fonftions^^- V 
c]!ic les Anges Gardiens exercent envers chacun * 
de nous. ^ • v . — ^ 

La troifiémc vérité qui s'enfuit de là, eft que n'y 
aiant rien de plus important aux enfaus pourren-^^ 
dre à Dieu ce qu^ils lui doivent, que le choix d'^un . 
état^ans lequel ils doivent paffer leur vie, c'cft^* 
Pieu, &: non pas les pères & les mères de Ja terre % \ 



12,4 ^"vis falutaires aux Pères Mères 
^> qui doiveat dUpoCbr de ce choix. C'eft ià volontïl 
^ qui en doit être la régie. Et de4àii s^enfiitt deux 
«^autres veritez il importantes pour la conduite dé 
99 la vie, que Pou peut dire que t'eft ie vidiemènt de 
^ ces deux veritez qui cft la cauft d'une grande par- 
99 tie des maux & des defordtes du laoade. 

LXXXVIII. 
Ne pas defiiner 4^s Enfans aux Charges ni aux 
^ Emplois par des, intérêts humains^ ni i^pojer 

à leur vocation. 

Lapreinière eft> qu'ilu'eftpas perxms mx per« 

5,& aux mères dechoifir un em);>loi & une vocation 
^ 9) à leurs enfaus (àfis consulter Dieu > (ans {Ravoir s'il 
les y apelie ^ & fans confiderer autre choie dans ce 
^choix que des intérêts humains des raiibus tem-< 
5, poteiies* Qy'iln^cft pas permis , par exemple, de 
9, c^eftiuçr ùu enfant à i'^Eglife j Pauue aux Charges 
du monde ; Punau Mariage ; Paotrirà^^^k Religion 
3, par b feule confidéraiion de l'âge ^ de la coutume, 
• 9^ &c des intérêts de faiiuUe^ parce que Pun eftPainé^ 
3, Pactre le cadet; parce qucPun a des talenspoutle • 
monde , Se c]ue l'autre n'en a point jparce qu'une 
fille eft belk > & que l'autre ne Peii pas ; parce 
qu'ils fou tiendront, ou relcA^'eront, ou agrandi* 
9> ront la famille } parce que cette Charge eft hono« 
5, rable ^ ou que cette condition leur fournira des 
» moiens de devenir riches^ d'éclater par leu r e fj^rit 
>5leur (cîence, leur éloquence. Ce feroit ôter à Dieu 
»cepouvoir (buvcrain&fijuftequ'ilaiiir fà créa- 
»ttt£e) & fe Pattribuer > en-di{po{ànt ainiî de Ces 
eufans fejou fes voloutez & fes intérêts paiticU'* 



ftlur tiif$ îtiiVirJmts Enféits. « ii^f 

liers.Ainfi l'on voit aiTezfouvenr que Dieuaban-** 
donnedecelseiifausàla paifion de leursparens>5^ 
& qu'il permet qu'ils réûfliflent dans leurs def-^^* 
€cm$ d'ambition & d'avarice > pour devenir dans 
une autre vieiedipiicede leurs paTefis & de leur^< 
famille. Et le comble de leur malheur, c'eft qu'ils 
regardent ces luccés commeun grand banheiir «.^^ 
& comme un efFct des benediftions du Ciel. ^ 
. Ijà féconde vérité eft^ qu'iln'eft pas permis ioxs^^^ 
que Dieu (e déclare par avance , & qu'il donne 
à un enfant des marques non trompeufes qu'il 
veut êtrc lèrvi de lui en quelque étatdç vie ; quHl^ 
n'eft pas permis , dis-je , de s'opoier à ce choix de ^< ^ 
Dieuj &que bien loin de $y opofervîes pères <5 
& les nieres font obli<7ez de le favorifer, de fe^^ 
croire honorez ide cette vocation 9 &jâe.fai re tout <^ 
ce qu'ils peuvent pour ne la point troubler, &<f 
même pour la féconder. 

. abandonner les enf uns 4 Vieu lorfqu il Us apeSe^ 

- Tout cela eft compris dans^ cette Daroie que ^< 

Jesus-Christ dit à la Vierge : Ne fcavez^vous ^ 
fas (ju^il fautjiue jf fois occupé k ce ^ni regarde 
les aff aires de mon Pere \ Car cette ihaxiniè lie*^ 
convient point tellement à Jesus-Ckrist, qu'elle ^« 
rte regarde auili ceux à qui il a fait l^honncur de<? 
les recevoir pour fes frères, en les rendant enfans 
adoptifs de Dieu. Il faut auffi que ces enfans ^ 
adoptifs (oient occupez aux œuvres de leur Pere 
celeftei&:parcon(equentles pères & les raerjcs*^ 
éi b terrenfcttt point droit de les apliquex à |uoi** 



. izé Avis falutaires aux Pères Aieres 
9^ ils veulent > fkns s^étre infotmez de ce que Dieu 

demande d'eux ils n'ont point droit non plus 
9> de les détourner de la vocation àlaquelie ii paroît 
clairement que Dieu les dcftine. Tout ce qu'ils 
5> peuvent fairp > c'eft de s'informer des railbns que 
lents ^nfans ont dans le choix où ils & pottent» 
P,Mais après qu'ils auront reconnu, par l'examen 
* 9> qu'ils ferqnt des motifs de leurs enfans dans le 
3, choix d'une vocation , qu'ils cherchent fincere- 
9i]nentDieu9& que c'eft Dieu qui les y apelle : il 
3, faut les abandonner à Dieu >& ne fe pas opoierà 
fa volonté ^ comme la Vierge céda à ce que Jefiis- 
' yyChhft lui dit,' qu'il étoicaemeuré à Jenilàlem 
99 pour accomplir l'ordre de fon Père, 

xa 

jShur des parens fur ce fujet , caufe de grands maux. 
99 ^ Il n'y a rieu de plus juile &c de plus raifonnable 
93 que ceé régies , mai» on peut dire qu'il n'y eft a 
9, point de plus malg||dées;puifque tous les pe- 
99 tes & toutes les iheires difpofènt de leurs enrans 
93 par rîîpport à certaines loix de famille que la fan- 
99 taine a introduites. Il faut que pour avancer un 
99 ^néy on mette la plufpart des autres dans l'Eglift, 
99 ou en Religion. Ii faut pourvoir cet aîné d'une 
9, Charge , quoi qu'il en foit peut-être tres-incapa^ 
99blejouque s'il a lestalens extérieurs pour cela 9 
99 ily trouve la perte de fbn ame» pat les dangets 
o^aulquels ily fera exporé ;c'eft à dire 5 qu'il faut, 
9^ pour obéir au monde , dirpoièr delà vocation de 
^yfts enfans 9 ians tonfiiket àûtre choie que des 
p , intérêts humains. C'eft ccqui fe pratiqu^ ordi- 

■ • 
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iiaircment; ÔCcette pratique ruine la pieté dans^ 
tous les états > en rempliiTatit les Compagnies de f?. j 
mauvais Magiftrats^ PEglifè de mauvais Miniftres^* ' j 
• Ô6 ia Rcli^j^ion de mauvais Religieux, ou Relx-*^; 
gîeufes.Car le çhoix du genre de vie étant fait^ 
(ans que Dieu y air partV Djeu pave ordinaire-^* 
meià de (a.benedi<£^cîiL^^^ t^f I9îres 
oC ainfi ce ne (but que mulapiication de defbr-^ 1 
dres. On entre mal da^Ji6j|,^plpis dans 
prôfeffiorié5& l'on s'y conduit par le même ef-** ", 
prit qu'on y eft entré. On eutaile dérèglement ^^.^ 
lîir dérèglement, Scilarrive {bavent queks aU-^ 
teurs de ces malheureux engagemens font les pre-** 
miers à en ze0entir les effets fuueiles , que ces^; » 
enfans avancez au préjudice des autres, après** ' 
avoir été ingrats à Dieu , le ibnt encore envers 
ctixx qui les ont aimez fi humainement, & que^ ^ 
Dieu ne permet pas que ces pères 6c cesineres^ 
qui Violent le droit qu'il a (ùr les en^ns, JoâiP^^ 
fent des droits mêmes jqui leur apar tiennent lé-**, 
eitimement, * ^ ^; ? ' ^ ** 

XCT. 

Frpcurer aux e^ifans qui étudUnt dts az.il f s de piéff\ . 
L^s ntfans les doivent rechercher lorfijue ie^rs 

farens négligent ce devoir/ \ _ , 

Jesus-Christ a encore voulu aprendte aux 

parens à procurer à leurs enfans, lorfque Dieu les 
apclkàrétude,dçs lieux d'azile & de refuge, ou 
ils (oient comme cïans le Temple de Dieu^à couvert 
des attaques du Prince du ficelé, pour y être avcc_ 

j£$us.(^jÉQgt}Tiiu£^^ il eu^i£^ 
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iz8 Jivii falutaires aux Pcres & Mer es 

{;nc aux enfans, que lorrque leurs parcns négligent 
eur devoir en ce point ;> ils doivent rechercHci-j au- 
tant qû^'ils peuvent > ces occaiions heureules de 
s'inftruire de la (cience du falut > K que les Maîtres 
u?ils doivent choifn , (but ceuxaumilieu defquéls 
e trouve Jeftis-Chrill , cjui font'remplis dé fim 
Jtilprit^ imitateurs de {a^iété 8c de fa {àinteté, & 
d^pofitairesdela pureté defa doâritie^ a'ènieig^ 
naut rien autre chofe que ceqirUs ont apris de ces 
anciensMaitres qui font eu vénération à toute P£- 
ifej tels que font les Patriarclies > les Prophètes, 
es Ap6tres> ÔCJies Saints Pères ;> qui n'enfeignent & 
ne prêchent que Jefiis-ChriftXàs enfans à qui Dieu 
fait cette grace> doivent bniterPexemplede Jefiis- 
ChxiAy fe ténir en repos au milieu de ces Doâeuss ^ 

lire leurs écrits avec aplicatien, écouter leur parole 
av,ec docilité ^ayec attention , & avec (bumiffion » 
leur prôpofer avec modeftie & avec (ageffe leurs 
diHicultez, les couiulter avec ilucerité dans leurs 
peines y iuivre leurs .avis comnnte ceux de Dieu 
me : & fi l'ambition &: la vanité des parens s'y opo- 
fent 9 parce qu'ils les portent à mourir aux prétm« 
jfions du fiéclcj n'opofer à toutes leurs cpofitions 
que laiàgc répottfè de PEnfant Jesus à là Mete: 
Ne Çqwezr^çus pas qu^ il faut que je fois occupé a ce 
qui regarde le Çervice de mon Pere ? En imitant Je- 
{us-ChriA.de k (brté^ il deviendra leur forée, pour 
réfifter (àintement à tout ce qui pourrcit être un 
obilacle à.leurs deiTeins^il animera & ianûifîera 
letfrs études, & les fera fêrvir à la gloire de (bu 
Pere^ & au bien de jl'fgUre^ où il jieuf fera trou« 

i vet 
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irer IctreibrEvangclique daasuae vie bafle &c2h 

XCII. 

JESUS fournis k fes fartns^ sprwnd dux tnfans Fé^ 

héiffanct lorpfUi leurs par en s ne fHivenî éfttt Dseu. 
Mais après avoir inlttuit ics cnfans de la fidclicç 
qu'ils doivent à Dieu, 5C de ia minière qu*ils doi- 
vent étudier, il leur cnfeigac la (buniilCon aux pa- 
rens , ficaux aigres hommes que Dieu leur donne 
pour les conduire . & leur fournir les cho fes néceP 
iairestantàPame qu'au corps, & l'amour du filent 
ce, du travail Sc de la retraite , lorfqu^ Ct remet 
entre les mains de la Sainte Vierge & de S. Jo .Oph, 
qu'il retourne avec eux à Nazareth , qu'il leur cil 
foûmis, & qu'il travaille dans la boutique de (on 
Pere, demeurant ain(î caché jufqu'à l'âge de trente 
ans , comme pour ft préparer à la Préâic.uion , qui 
ne dura , félon la plus commune opinion , que trois 
ans & demi. S. Auguftin repreftnte (buvcnt ce mo- 
dèle aux enfans , pour leur aprendrc & pour leur 
faire aimer même l'obéiflTance qu'ils doivent à leun^ 

})eres & à leurs mcrc<î , aufîi bien qu'à tous ce qjc qui n 
eur en tiennent la place, " Touç^emond'*; dirte 
Saint, étoit fournis à Jefu*-Chrilt, & Jcfus-Chrîft 
à qui tout obéifToit , obéit lui-même à fes p^.rc 
Celui qui avoit en lui une liberté divine, ne s'e^i^^ ^: 
fert que pour être plus (oQmis. Il feroit à fo ihî^i-*^^ 
ter que tous ceux à qui les cnftîns font fo'^nnii; , 
fuflcnt auflî incapables que la Vi^rr^e d'entier 
d'eux aucune obéiHance contraire à cell^ quMk 
doivent à Dieu ; Mais ii les enfans doivent èVe^^î 

1 
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13O' jlvis^ ÇalutAires ànxfires & Mères 

tcfytCt refufcr en ces occanoi\s de faire ci qu'ilf 
demandent d'eux , ils ne (ont pas pour ccladiipcn-: 
fez de leur obéir en tout ce ^ui ne peut les éloigner . 
de Dici\<i Ils doivent ^trc foûniis coînmc Jcfiis- 
Chriftj-avec Jeïiis-Chrift , & dans Pefprit de 
JefusrChrift. Cet Enfant divin nous marque en- 
core par cette circonftaAcc de fa vie Pinftinû com- 
me naturel du Chriftianifine , & Pcttt qu'un Chré- 
tien, 8c particulièrement un enfant^ioit choifir par 
foi-même, & dans lequel la plûpart des Chrétiens , 
fe doivent fanftifier. Peu de Chrétiens font apcUcjB 
acommander,&Ponnc s'y doit jamais porter de 
foi-même. Tout le réfte doit faire (on {alut em 
obéiflant ; & c'eft pourquoi Jisus-Christîi voulu 
tonfiicrerà l'obéillancelaplus grande partie de (a 
vie, parce que c'étoit la voie ordinaire du iàlutdes 
* hommes. Il faut dire la même chofe de (on travail, 
de (a jetraite ÔC de fon filence^ 

, , y: XCIII^r-: ^ ' - 

// leur Mprend le travatl ^ le flence U retrai$i^ 

• Tous les hommes étant enfansd'Adam j &cou- 

< pables de fa révolte contre Dieu , ont été condam- 
ttcz-enfa perfbiuie à une Vie de mifercs, de peines 
&:de travaux^&à manger leur pain à la fiieur de 
leur vifàge. Et cette vie eftlemoien que Dieu leur 
« donné pour fe réconcilier avec lui , & rentrer dans 

Ja po(reflion de fon Roiaume. Tous les hommes 
«tant corrompus , & leur mal fe. communiquant 
trcs-facilcmcnt par la converfation , par la vûë> 
parles paroles , par l'exemple , il eft du devoir d'un 
©hi'cticu^&cnçore.pliis d'un enfant qui eft foibU 

Digitized by Google 



pêur iien élever leurs Enfant. ijt 
".|c fans difcemcmcnt^d^eviter le public & \fi mon- 
'de 5 & de re'duirc autant qu'il peut à une vie reti- 
rée & cachée. Et n'y aiauc rien qui vuidc tant Id 
cœur que là languCjfelon toutes les Ecritures&lei 
tcrcsj & l'homme aiant cépèndant un extrême pa- 
chant à parler ^ &: à faire cônnoître aux autres 16 
mal qui eft en lui, pour lés faire entrer clans (èsftn- 
timeus /fes partions i & fes intérêts j ou le bien qui 
y eft, pour attirer Iciircîftimc, Iciir a^irobdtion5& 
^ leurs loûunges; il n'jr a point d'homme qui ne doivé 
aimer iciïIence , sM'aîmo fon (alut Sc celui des au- 
tres qui né doive fuir Joutant' que cela ft'pcur, 
les occafiôiîS §i tes eiigacemens de parler. Mais il 
n'y en a point qui doive plus le porter a cet état 
ctc filéUcequcles en j^ans, 6c les jeunes gens, qui nm 
fçavent point parle avec la réferve & la (ageflfe 
itéccffairc j comme i'i-cri^^ le leur recommande 
ejl pai'hcûxiér ai\e^ (buveiit dans les Livres de la Sa- 
ge fie. ''Ce' h'eft qu'en ôbciffant qu'on aprcnd k 
commauJer comme if faut j ce n'eft; qu'eu (c ca- 
chant "qiî^ofi aprcnd à fc produire (eurement; cé 
n'eft qu'en s'iiîftruifant qu'on aprend à ecifèigncc 
utileihènt f j& ce n'eft qu'en gardant le filcnc* 
cju'on aprcnd' à parler fagemcnt. jEsus^CHUwT m 
voulu montrer aux jeunes gens que le tem3 de Ce 
cacher & He ?e taire doit être beaucoup plus long 
due Celui de paroltre & de parler ; &C que c^cft as 
lilence & à l'etat qui convient au^filencc , que leur 
inclination les doit poarer, félon ce qu'a dit un 
fcs Apôtres : Que cloAcnn de TtoHS [oit prempt 4 
•Stnttr^ çr l(nt 4 parler^ . .. 

KM 



V 



DigitizedjDy Google 



XCIV. 

'CtnVftpasikis*x«di0]iiitte l'£vaagelifte moiqtte 

ènfuitc de ce récit qu'il vient de faire de la réponft 
^ Jefîjs-Chhft & de fil (bumiffion > que ïfEnfém 
aroi1fûit 'ênléigifjef»*9m irMfééUëM» Déif^&^éiVétm 

Us hommis Mêttsni qu*M Âge. C'cft pour aprendrtf 
iiix PareM que Ira» cnmM iAkmeeîôtit ékm H 

cramtc de Dicu,& ne croîtront en (ageiTe & en vçr- 
ttt| qu'autant qu^ik les porteroat à imiter k cmt- 
duitc de l^Efant Jésus que nous venons de repre- 
^ter, Se qu'ils les ëleveronr fur ces règles^ & de la 
manière que ie^ pattiiade Jcfiti-ChrtftPaiit Atvé. 
Le faile^ la vanité > l'éclat > le grand mande » ces 
dilcoutt pra£ni<s» €ea i^bnuâtoni qui lie portent 
qu'à Tamour du fiécic , loin d'entretenir & de faire ^ 
drotcre la pieté da&s les en fana > e& fimt la pefte te 
la mine. Ce font ces cho(es qui font faire dans la 
plftpart un (i foaeftc naufrage àleur innocence..Qîii<- 
conquei^ut léiirpfoairefraifmtage^kcr^ 

trace devant Dieu & devant leshommesi c'eft é 
ire 9 d^ttne mUntére queiciir vettli aUt pas ièule>* 
nicnr une belle aparencc aux yeux des hommes,qui 
n'admirent que ce qui éclate j mais. qu^eUe ait ai^ 
de la (bliditc auxyetiîi de Dieu, oui jugedes chofei 
parle fond du cœur, il doit iàns doute > autant que 
cela (epeut > lesr teduke eux moieitt dont Jefiie^ 
Çhrift mèï\ïc a bien voulu fè ftrvir pour croître 
pendant, (a jennefle , & que (es patens lui ont pro^ 
curez 3 c^'eft à dire ^ à la retraite j au flleuce ^ au tra-* 



c poPir bien élever leurs Efifans. ^ îjj 

vail> àl'obciflancc , & à la pauvreté même. Et on 
ne doit pas être (îirpris, fi je répète une vérité de 
cette importance dans toutes les occafions qui (e 
prefente de le faire : la corruption de la plupart 
des cnfans qui fait gcmir PEgiife , n*a (a fource que 
dans la liberté qu'on leur donne de voir tous ceux 
qu'ils veulent;dc hanter les autres, de parler à toute 
heure , de vivre dans l'indépendance , dans i'oifivc- 
té, dans les délices Se dans la molelTe. ^ 

^ xcv. 

Sage conduite deU Sainte l^terge de iaintjofeph^ 
cpofee à la conduite de la plupart des parens 

- fur leurs enfans, ^ 

Saint Jofeph& la Sainte Vierge poflcdoient en 
cet Enfant le plus précieux trelbr qui fût fur la ter- 
. re ; & ils le tcnoient caché , de peur qu'il ne leur fût 
ravi: ilsn'avoicnt pas cette lotte pafïîon qu'ont la 
plupart des parens, de faire paroîtreaux hommes 
les belles qualitez naturelles ou acquifes de leurs 
entans. Ils ne firent connoître à perfonne les grands 
trefbrs de (cience & de (ainteté qui étoienten hii: 
ils ne s'empreilerent point pour le voir commen- 
cer l'ouvrage de la Rédemption des hommes, qui 
ctoit le fujct de fon voiage , ni pour l'engager à 
prêcher fon Evangile & à fe faire connoître. Ils 
abandonnent tout cela à Dieu , ils ne lui prefcrivenc 
point le tems , ils attendent ces momcns en paix, 
ilsncfe mêlent point de ce qui ne les regarde pa<î, 
m de ce qui dépend uniquement de Dieu: mais ils 
s'acquittent avec une cxafte fidélité de tout ce que 
Dieu demande d'eux en cette affliire. lis ne regar- 

I iij 



Jivis fslutéiires dux Pires Mires 
dent point cet Enfant comme étant à eux, ils ne s'en 
Icrvcnt point comme d^uninftrument pp^r mettre 
la famille en crédit. S- ils avoient eu des fcntimens fi 
bas y ils n'auroient pas mérite d^être choilis de 
Dieu pour être les confcrvateurs d'un ÎG précieux 
dépôt. Ils font toûjours prêts d'accepter avec joie 
jloutccqu^illui plairoit d'en ordonner, & de le lui 
remettre entre les mains^ loric[u'il le leur redcmaii- 
ficroit. , _ ^ 

JOefintirc^emenî de ta Saime Viirge d remettre fom 
J^ils entre les mains du Perf Eternel , lerfjuUi , 

* ' fut Attaché 4 la Croix, Cênclufiort. . 1. 

: ^^..Auffi Iqrfque fa $fiintc JVIcrc le vît,{^î,perfê- 

^uté, & calomnié,misau rang des voleurs, & at- 
4:aché à un infâme gibct^ ét^itoprimé des Grands 
& des pallions parla plus grande de toutes les in- 
jufticcspeile en eut le cœur percé de douleur à la 

,,vcritc j mais elle l'offrit même au Pere Etemel, 
comme une viûimequi lui étoit due pour les pé- 
chez des hommes. Elle fut fans doute plusaHtigcc 
du fiijet qui le faifoit mourir, & de Pinjure faire 
i Dieu 5 que non pas de fes horribles tourmens:6c 
elle coiifîdéra plus en cela la volonté de Dieu & la 
gloire qu'il en devoit tirer, que fa douleur partie 
culierc & l'oprobre de fa famille. Toutes fes vo- 
lontez étoient fbûmifcs & conformes à celles de 
Dieu 5 ck: elle étoit contente de voir mourir un Fils 
qu'elle ain-.oit tant, &dc le vçirmourir d'une mort 
Chontcufe. parce qu'^d fçajoitquc pieul'avoiç 
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. ffour bien élever leurs EnfansT^^^ ' • ijf 
Voilà une peinture admirable de ce que devroicnt 
jêtrc ceux à qui Dieu a donne des enfans. Ils ne font 
,^a8 plus à eux , que PEnfant Jésus croit à la Vierge. 
Ils n'en doivent pas difpofer d'un autre manière 
que cette Mere divine difpofbit de lui Jefiis-Chrîft 
n'a voulu être ainlî ofFert a Dieu par (a Mere , com- 
me le vrai Ifaac, que pour aprendre aux Pères & 
aux Mcrcs qui croiroi^at en luijà n'avoir des enfans 
que pour Dieu i & aux cnfans i iKj fuivre jes deP 
feins des parens fur eux > qu'autant qu'ils les porte- 
roientàDieu.LesParcnsne lcront Pères chrétiens 
de leurs enfàns>qu'à proportion qu'ils aprocheront 
d'un 11 grand modèle, & qu'ils fe rendront en ce 
j)oint imitateurs de la Sainte Vierge. Ce doit être 
la leur grande dévotion envers la Mere de Dieu , 
«'ils veulent devenir eux-mêmes en un (cns tres- 
véritablcjlePere&laMercdejEsus-CHRisTs 
qu'ils doivcnttouslesjours enfanter dans ceux qui 
fout lies d'eux. Us ne peuvent voir en de plus beaux 
exemples, que ceux que l'on a aportc ci-devant, 
l'obligation qu'ils ont de bien élever leurs enfans, 
l'aplication & Tefprit avec lequel ils y doivent tra- 
YuiUcr , &c les grands ^uits que cette éducation 
faintc peut produire dans l'Eglifc, Cette Mere de 
tou^î icsFiaélcs n'auroit paseu de fi grands Hom- 
mes, nilc Ciel des Saints fi admirables, fi ces ex- 
iiclicns Pcres & Mercs n'avoient confacré leurs 
foins, leurs veilles, & leurs travaux à un emplo|i 
fi honorable & fi falutaire : & ils n'auroient pas eu 
le bonhcurde voir ces fruits de tant de peines, fi 
il plus fàinte de toùteç Iw Mares n'avoir mis au 

I liij 
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r^^ jlvif falut aires aux Pères &^ ^Èirès — • 
monde , fSc n'avoit conferve & élevé avec un (bip 
extraordinaire celui qui (cul a mérité aux homihés 
la grâce de devenir enfans de Dieu. C'eft pourquoi 
la plâpatt des pcrcs & des mfercs qui négligent 
d'une manière il (urprenante le plus grand de tous 
^{|||É9devoirs> ont (ujet ^e craindte qu'on ne leut 
reproche au dernier jour^ qu'au lieu que ceux-là 
ont peuplé le Ciel d'aune muicitude de Saints & 
d'Elûs^ il ont au contraire rempli les enfers d'un 
peuple malheureux & réprouvé. 

^ . XCVII. 
r Prière une Mere chrétiemie; . 

' II vous a plu, mon Dieu > de me rendre merc 
Donnez-moi eu même rems des entrailles de cha- 
ricépour les enfans que vous m'avez donné. Con* 
(èrvez dans vôtre crainte ceux que vous m'avez fait 
enfanter au monde 5 ôc renouveliez dans mon amc 
les mêmes douleurs de l'enfantement > pour ieii|^ 
procurer la vie de la grâce, que vous m'avez fait 
fenrir dans le corps, pour leur procurer une vie 
mortelle. Je ne les ai mis au monde que pour • 
mourir. Mais rcmplilTcz mon cœur de tant de gé- 
mi iFcmens pour eux > quâtje les offre comme des^ 
cutans de vie à vous,ô mon Dieu, qui êtes la via 
de la mere & des enfans. 
■ Donnez-moi une grande horreur pour tout ce 
qui eft du monde, de peur que par mon exemple, je 
ne nuife i mes enfans i & que je ne craigne rien 
.tantque de diminuer en quelque cho(e la vie des 
am^ de ceux que vous faites vivre. J'étois indigo*, 
ne , mon Dieu , d'avoir en dépôt ces créature j 



pour bien (Itver leurs Enfartf »V ij7 
que vous avez reaouveilé parle Batême , qui eît 
une féconde naiflancc. Qu'au moins je ne gare rieu 
dans votre ouvrage. Que j'en Cois (culement té- 
moin. Qpe je voie, ô mon Dieu , que vous leur 
augmentez de plus en plus la vie que vous leur avez 
donné dans le Batême , & qu'en vous admirant 
comme l'Auteur de la vie, je vous rende grâces 
de tour le bien que je vois dans mes enfans. Je (ai 
que vous avez créé leurs corps & leurs ames dans 
mon fein.Que je ne (bis donc pas aflez malheureu(c, 
s'ils ont quelque vertu, de m'attribuer ce que vô- 
tre Efpritaflûtdanscux. Que je rcconnoille qu'ils 
font moins à moi qu'à vous > & qu'ils le recon-^ 
noiflent cux-niêmes. Qiie toute mon occupation 
(bit de vous prier qu'ils vivent en vous &c pour 
vous, & de vous rendre grâces lorfqu'ils vivant 
de cette (brte, afin que toute la gloire foit pour 
vous feul. . ' ■ -^1 

Ne permettez pas , mon Dieu , que pas un d'eux 
vive de telle ibrte, que j'euffe fujet de (ouhaitcr de 
n'avoir jamais eu d'enfans ; & fi la mort de mon 
corps pouvoit empêcher dans eux celle de l'ame/ 
je m'y offre, mon Dieu, de tout mon cœur, puis 
quejcfaiquelaviedcl'ame eft bien plus prccieufc 
devant vous que celle du corps. • • ' • 

' Donnez-moi, mon Dieu, de la vigilance pour 
Icsbicn conduire, de la patience pour les tolérer/^ 
de l'ardeur pour les aimer, de la tendrefle pour lcs/= 
confolei-, du zélé pour les corriger. Que je m'in- 
tcrpoft entre vous & eux , & que je m'opr>re il^ 
vôtre colère. Mais pour le faire, pardonnez-moi 
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-^'î/^V falutaîres aux Teres Merei 
premicrcmcat mes pedicz propres, afin qu'en mc 
parclonntnt, vous kur pardonniez auffi. Vous ne 
^le feriez par toute la mifericorde quej'attenii de 
'^ows^ lî vou^nc lafaificzenmêmetcms à mes cn- 
fans. Vous m'avc;^ cliargé de leur conduite. Les 
particuliers ae font chargez que de leurs propres 
pcchcz, mais je le fuis auffi. des leurs. Les miens 
,|nc bleiTent^ceuxdcmes enfansme bieflent auffi^. 
Jjfc ils deviennent les miens propres, 
t,;^. Quemafoibleirc ne nuile qu'à moi feule, moa 
Dieu 5 qu-cUe ne nuifc pas aux autres ; que le poids 
v<len\cs péchez ne s'apcfantillc pas fur mes enfans. 
Aidez-moi, afin que vous les aidiez. Je crains pour 
^inoi, parce que ]« crains pour eux ^ & je (buhai- 
jterois vous ^tre plus agréable que je ne fuis, afin 
^ue mes euflins* vous fulTent phis agréables. Oui, 
c^taow Dieu , que leur faUit m'^pccupc de telle forte , 
i &cme tienne tellement apliquée que je m'oublie 
-moi-même. Vous êtes mon çfperance, mon Dieu, 

j'ai quelque confiance que , fi je m'*oublie de cet- 
•^te forte, vous nem'^oublierez jamais. 

Je fensle -poids de ce^Jjçnfans, j'éprouve qu*i]s 
•^c Ibnc une grande cliarc^ej itiais je fji que rien ne 
vouseft diiîîcilc, & que vous pouvez fàuver ceux 
qui (ont à vous par qui il vous plaît. Sauvez-nous 
tous, mon Dieu ,puiftiuc vous fcul pouvez tout; 
& veillez d'autant plus au falutdemcsenfaus>quç 
^ je fuis plus incapable de le faire. ,. ..^r 

Je (ai qu'une mcre chrétienne ne peut avoir une 
^Tçonfiance folide en vous , qu'en veillant fiir ïès ea- 
fans.En vain, eile efpereroit Cn vôtre mifericorde ii 



f€i4r bien t lever lewfs Enfans^ • 
. clic ne travailloiî à leur Talut , quand même clîc pi^r 
roîtroit travailler aufien avec beaucoup d'aplicà- 
;tion. ÊUç n'a point foin d- ellc-ménie^ fi elle n'a (bin 
de ceux que vous lui avez donné. Nous autres Mcf- 
^res vivons moins pour nous que pour nos enfans j 
& quelque vertu que nous puiiTIons avoir , nous ne 
Vivrions pas effeûivement ^ fi nous ne vivions pour 
ceux pour qui nous devons vivre. ^ 

Aicz pitié de moi , mon Dieu , qui me voiez 
réduite dans une telle extrémité , qu'il ne s'agit 
plus que je me (àuvc moi-même , mais que mes • 
cnfans fe (auvent. Que toute ma joie (bit donc pour • 
eux, que toute ma trifteflc {bit ]'»our eux ^ qu'ils 
Soient le fiijet de toutes mes craintes , qu'ils foienc 
5a eau Pc de tous mes travaux. 

* Je ferai vraiment à moi , fi je ne fiiis point à moi , 
parce que je ferai à vous : fi je n'ai point d'autres 
cmprelTcmcnsfinonqucmes cufani foient fauvez. 
Je vous offre^ mon Dieu , tout ce que je puisfbuP- 
fiir de leur part. Que j'oublie le mépris qu'ils peu- 
Tcnt faire aejnoi,ma^ que je n'oublie jamais ce^ 
lui qu'ils pourroient taire de vous. Qiie dans les 
occauous ou ils manquent à mon égard , je n'en / 
(bis touchée que pour leurs intérêts propres. Que 
tous mes rcflentimens foient pour mon Dieu, & 
pour les enfans de mon Seigneur. . 

Te mcprife les mépris qui ne regardent que moi 
feule. Je ne fuis plusamoi. Ce qui ne touche quô \. 
moine me touche plus. Ce n'eft plus avoir un 
. cœur de mere que d'être touchée d'autre chofe cj[ue 
deccquiregarJe le (àlat de fes enfans. Qiic mon 
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140 ftlutaires aux Pères Mères ^ 

cœur, 6 mon Dieu > devienne une fontaine d^£7 
mour , afin de purifier toutes leurs fautes. Faites- 
vous un trône dans mon ame , pour y écouter la 
voix des larmes que je répands pour eux en vôtre^ 
prefencc. Et donnez-moi de plus en plus cette 
(burcc de larmes qui effacent les fautes & des en-^: 
feus & de la mere, & qui attirent fîir nous toutes 
vosmifericordcs. C'eft là tout mon fouhait^mon 
Dieu, commandez que cela foitde la forte. Aiufi 
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AUTRES AVIS NECESSAIRES 

à tous les Chrccicns. 

Beaucoup d^apellez au Oel, mais peu d^lils 
four le Ciel ; parce que la plûpart 
s'en rendent indifftes. 

OU THE les Articles de Foi que tout Chrétien 
doit (çavoir > il cft auffi néceiTaire de faire 
fouvent réflexion \ ce qui fiiit, . 

Premièrement , il faut fçavoir qne quoi que tous 
les hommes aient été tirez du néaiit ^ & mis au 
monde pour être étemels > Se bienheureux avec 
Dieu dans le Ciel, néanmoins il yen auratres-peu 
de iauvez^^mme Jefus-Chrift, qui eft la Vérité 
même , nous eu aiture fi (buvent dans le (àiat 
Evangile. 

X. Qpe néanmoins il ne faut pas (ê décourager , 
chacun aiant lieu d'efpérerd^étre de ce petit nom" 
bre. Cette efpérance même eft néceflaire a ûlut. 
Mais elle eft fauiTe > frivole , & (ans fondement » fi 
elle n'opère rien en nous , & (i elle ne nous fait tnh« 
vaillcr à mener une vie réglée & chrétienne, c'eft à 
dire , conforme à celle que Jedis-Chrifl a menée fiitt 
laterre. 

j. Il faut auffi (çavoird^où vient qu^il y en doit 
avoir fi peu de (àuvcz, afin que nous aprenicns avec 
foiu ^ Se travaillions avec courage à éviter ce qui 



^ • jlvis tsécefairefT ^ . 

poiiiaroituous damner. 

La première caufc qui fait un fi grand nombre 
de dan\ncz'/cft l'cubli cfFroîable de Dieu dans 
lequel vivenjrlc^ gens du monde. Us ne penlcnt pa« 
' plus à lui, que s'il n'y en avoir point. 

La féconde eft, parce qu'ils n'ont àiicun amour 
pourlui, & qu'ails ne mettent pas leur plaifîr à en- 
tendre parler de lui, 8c qu'on ne peut prejfquc leur 
en parler fans les attriftcr & leur faire peine. 

LatroiCéme caufc de la damn;ition de tant d'à- 
mes, eftViridifFercnce effrôinble qu'on a poil'rïbit^ 
ïalut. On eft tout d'^ardeur pour la moindfe afeiro 
de la terre, & plein d'indiPferenccpouî'ceqtiiire-i 
garde Dieu , la Religioh > nos ames , & le CieU 
On prend des affurancbs '& des mclîircs infînio« 
pour la moindreaffaîre de cette vie , & on (e pla^t 
a marcher au hâz'ard dans Paffairc'de nôtre faiut» * 
ne daignarit pas feulement regarder ♦ quoi doit 
aboutit' ce quVn va faite", fi b'cla iiotis avancera ver» 
le Ciel ou vers l'Enfer. Or comment pourroit-oa 
(èïàuveravec cette prodigieufe indifférence jpuif- '^ ' 
que l'on ne peut être {auvé (ans (e faire violence^ 
comme^Jefiis-Clirift nous en afTure ? . . 

La quatrième caufe de la damnatioii'dniÇnfgrin^ 
nombre , eft l'ignorance des maximes de l'Evan-*^ 
;ile,(aris la connoi(ranceTl^amour,& la pratique 
lefquelles on ne peut être (auvé : puifque Saint 
Paul dit, que ceux qui n'obéîlTent pas à l'Evan- ' 
gilc de Nôtre Seigneur Jefus-Chrift , fbuffriront 
«Il Enfer les peines e'ternelles. ^ 
cinquième çft , que cçi^J mêmes qui (biK ' 
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i têus les Chrétiens. 14J 
înftruits des ot^Ugations générales du Chriftianif- 
MIC 5 & qui (emblcnt vivre en bons Chrétiens, n'ont 

f)a6 foin de s'inftruirc des devoirs particuliers de 
eur profeflîon. Un Pcre 5 par exemple y un homme 
de métier, un Marchand, ou un Juge , &c. auront de 
la piété , mais ils ne s'inftruiront point , & s'acquit- 
teront encore moins des devoirs de Pere , d' Arti- 
(an , de Marchand , & de Juge.Un Pcre n - a point de 
zcle pour le (àlut de ft famille , de fes^enfiins, & do 
fes domefti^ ues ; il fera même incapable de leur 
donner une éducation chrétienne: Il ne (émet pas 
en peine d'aprendre les moiens de remplir ce plus 
grand de fes devoirs. Un Artifànn'apas foin de (e 

i^erfcûionnerdaHs fon Art, il nt travaille pas fidé- 
èment , ni (clon fà confcience : il vend pour bons? 
des ouvrages défectueux , imparfaits , &c. Vu 
Marchand de même vend de la marchandife fardée, 
gâtée & mauvaife. Il commet des infidclitez dans 
le commerce , il trompe , & il ne penft qu'aux 
moiens de gagner, fans confiderer s'il font légi- 
times ou non. Vu Juge- par ignorance 5 par cupi- 
dité , par timidité , ou par complaiftnçc , commet 
des fautes contré la Juflice , il ne s'apUqu| pas 
examiner les affaires qu'il a entre les main?. Il a 
des refpefts humains, & des conlldérations pour les 
parties riches ou puiffantes , ou î^u (quelles il a 
quelque obligation- il reçoit dc^prefeas, il aban- 
donne les intérêts des pauvres. Il laiiTe i:égner 1© 
vice impunément lors qu'il n'y i rien à gagner» 
Cespcrfbnnesnéghgent de s'inftruire de leurs dc^ 
voirs fur towtçî ce? ghofe:^ i eu s'il;) en font inlVuii^j 



, Google 



^ : ^n/s 

• • ~ V" • ^ » 1 » . . 1 «^-^^ 



144 ' ' jfvh nécejfainf 

ils n'y font pas fîdcleSâ Le public ou quelque parti- 
culier en (ouffrcnt. Ils blclTcnt eux mêmes leur 
confcience^ &ils violent la Juftice & la vérité en 
pluiîeurs rencontres. Toute leur piété &leur de'- 
votion aparente n'empêchera pas qu'ils ne (oient 
^condamnez au Jugement de Dieu comme des 
meurtriers des corps qui leur (ont confiez, comme 
Mes négligens, des trompeurs , des menteurs > & 
'des injuftcs. Un Chrétien ne fera pas feulement 
jugé fur les obligations qui font communes à tous, 
mais aufli fur les obligations de fbn état ^ de fbn 
jcmploi & de fa condition.r .^^i - 
' La fîxiéme caufc eft qu'on n'aime pas la prière > 
quieflabfolumcnt néceffaireà falut, puifque c^eft 
l'unique moien d^obtcnir les grâces de Dieu ; & . 
que ceux mêmes qui recitent beaucoup de prières, 
ne prient pas,parcc que les fentimens de leur cfprit, 
:<les affedions de leur cœur^ leur conduite & leur 
me démentent les paroles de leur bouche: de forte 
que leurs prières font plutôt des menfbnges & des 
• hypocrifîcs continuelles, qui au lieu de leur attirer 
fies grâces de Dieu , leur attirent fa malédiction* 
^Afdlhiur k v0Mt hjpâccritciy dit Jcfîis-Chrift, 

La fcptiéme caufeefl qu'on ne fait aucun ufàge 
.ét$ moiens du falut, que nous avons, qu'on rend 
^inutiles , ou qu'on tourne en poifbn les remèdes, 
^ ou qu'on abufe des chofès les plus fàintes. On 
«coûte la parole de Dieu comme fi c'étoit la parole 
d'un homme, parce que c'^eft un homme qui nous 
l'annonce. On l'écoute avec dégoût & ennui, fans 
aucun dtfir de connoîtrc les volontez de Dieu , & 

de 
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i tous Us Chrettirts t^f 
Jic les accomplir. Ou ne prend aucun foin de fairg^ 
fruftitîer cette parole : on ie laiiFe emporter par lei ^ 
embarras & les inutilitez de cette vie. Ou tant les 
fburces des grâces de Dieu par Pabus des Sâcrc- 
niens &: de nos plus faints Myftéres. . 
r La huitième. On affilte au iaint Sacrifice de la 
Meffe par coutume Se (ans aucune difpofition , fans 
aucune connoilTance de ce grand & terrible Sacri- 
fice, fans (avoir Pufàge qu'on doit faire de cette 
divine Hoftiequi y eft immolée, pourquoi Je^us^ 
Chrift a inftitué ce Sacrifice , & pourquoi PEglift 
nous commande d'y affifter. On y afîifte (ans ré- 
flexion, & fans regret d'avoir otienfe Dieu, (ans 
aucune réiblution de changer dévie, (ans adorer ' 
; Dieu, ni le remercier de les grâces infinies, & fansU 
defir d'offrir au Perc Etemel (onFils Jefiis-Chrift, 
pour obtenir de lui parles mérites infinis de cette 
divine Olfrande , les grâces de la converfion , de U 
pénitence, & de la perfcverance dans l'amour de 
Dieu & la bonne vie. .,. , ... 

La neuvième. On Ce contente de recevoir les 
Sacremens de Pénitence , & d'Euchariftie, fans fe 
mettre en peine des (acriléges qu'on commet ea 
les recevant mal. Or on les re(;;oitmal quand on fe 
contente de dire qu'on a regret d'avoir ofFenfe 
. Dicu,& qu'on ne veut plus i'o/Tcnfer à l'avenir, i 
lorfque non feulement on n'a pas éprouvé fi cela 
cft fincére , mais que même on rcfuCc de prendre 
le tems Se les moiens de le ren dte te/ , qu'on feroic ^ 

• fâché de trouver des Direûeurs éclairez qui nous 

• obligeafient à nouj acquitter de nos devoirs | 8c 

K 
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. qu'on aime mieux en trouver qui nous lai/Tcnc 
mener une yie nM)lic ^dTccuIierc & vicienfc. Car 
c'ert une descaufcî; les plus ordinaires delà pertt 
• des âmes , que les Confclfeurs ignorans ou relâchez 
qui foufFrent tout aux pccheurs.Ce font ceux qu'on 
recherche le plus^ & les premiers venus, les pluj 
commodes, les plus complai(àns ou négligens , font 
Us meilleurs à la plupart des Chrétiens, C'eft c« 
qui remplit toutes les profeilîons de dérèglement 
& de Icandales. Cependant ces pénitens difent 
qu'ils v-eulent fe fauver, & ces ConfelTeurs qu'ils 
veulent les conduiie au lalut. Rien de fidéteftable 
& de fi ordinaire que tant de menfonges que Pon 
commet dans Pufnge du Sacrement de Pénitence ! 
Or fi ce que Dieu a établi pour vous laver de vos 
péchez, vous foûillc encore davantage, avec quoi 
* vous lavercz-vous, &c quelle elpérance de (alut 
pouvez-vous avoir? , \ ^ - 

La dixième. On ne peut être (auvc fans avoir de 
V la charité pour fou prochain. Et cependant on no 
voit qu'indifférences, duretez, haines, querelles, 
^ inimitiez , vengeances & procès : chacun n'eft tou- 
ché & ne fe met en peine que de ce qui le regarde 
en quelque petit nombre de païens d'amis. Et 
on peut dire que fi la loi de Dieu fiî réduit toute à 
i'amour de Dieu & du prochain, c'eft d'étruire tou-» 
' -'^ te la Loi que de manquer de l'un & de l'autre, C</«i 
{]Hi ri^aimt point , d^tnçure dans la mort, yugtmcnt 
, l^ns wijmcoïdi a celui atn n'a point fait mtjericor'^ 
de , Cr qui A hé infcj^fthli aux mifires de fin pr$^. ' 
• chain^ ....... * ■ '-m-^ 
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i têus Its Chràiens. i^f 
*' taoïî^i^me. S'il eft vrai qu'il y cti i'tres-peu 
i||ui fe fauvcnc , parce qu'il y en a trcs-peu qui 
veulent connoître , tres'-peu qui recherchent , tres^ 
peu qui embraiTeut les nioiens du ùlut , on peut' 
clire qu'il y en aaufîi tresrpeuqui aiant commencé 
d'y travailler, perfévérent dans leurs bonnes rc(b- 
iutions j mais ils (e laiflent infenfiblement aller aux 
fcntimcns & manières d'agir jjcs mondains , Sc 
îi'ont point alTcz de fermeté pôur réfifteraumal. 
Ils ojfenfent Dieu 5 parce qu'ils ont de la complai- 
fance pour les hommes , au Ueu d'avoir de la fer-» 
lîicté pour refifter au mal , & pour fe mettre au 
^eflus de tout ce qu'on peut dire & faire contre 
aousjpuifque c'eft pour cela qu'on nous a admi- • 
niftré le Sacrement de Confirmation, Mais helasî 
on anéantit & on rend inutiie ce Sacrement aufll 
bien que les autres. * . ' 

Ladouiîicme. Q-ioi que tous difentle Symboîo 
des Apôtres , il y en a peu qui croient ce qu'il con- 
tient. Ils difcnt qu'ils croient la vie éternelle , 6c 
vivent comme ne la croiantpasj car ils ne la défi- 
rent pas. Or comment ])Cut-on croire un fi grandi ' > 
bonheur fins le defirer ? Et comment aimer la vie 
ctenielle , fi on aime celle-ci ? L'amour de cette 
vie efl donc une convidion du peu d'amour & de 
foi d'une vie éternelle &c bienheureu(e. Et où ne 
voit-on pas des f^ens attachez à cette vie commt 
des Paicns qui n'en croient point d'autre ? Qiie s'ils 
difcnt qu'ils ne craignent la mort que parce qu'ils 
craignent d'être en Enfer , qu'ils nous le f dTcnt voir 
par une vie qui devieune de jour en jour plus rt^ 
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gléci plut tbscti^ime & iàinte* 

La treizième. La plupart , par une ignorance efl 
Niable y &L par une cuuer £6AV^i:feaiea£ cie xaiâ>U|^ 
lèfiafMitque Dtcuteurpardoniimleurs péchez^ 
^uoi que jamais ue fe tpavertifTent^ &c qufil lu£* 
wk^^imJ^ } OH ; Je «onoois <pie j^al 

^eché , je vous en demande pardon. Cependant 
^ll^va^Chnà m à^i Sivms tuivmi coMvmté^jtsr 
m devèntz. comffiedes petits enfans y vous n'entrèrent 

faku dan^ U Rohnume ,du Ctel. £t y le Ciel tsr U 
^$mëfeiffn^tr fmm mtiamis ^flmie fm Umm^ 

'^dre de [es paroles ne [oit accomplie. 

« La ciiittGrM^fime, D'auto veuleM vivre dans 

^indépendance avec Dieu , 5c être maîtres de leurs 
aûionS) par ua orgueil iaiupartablc> âc quiks por* 
«ejuiqu^a croire qu'à towe keure qu'ils voudront 
- ^changer de vie , ils le.pourrout > ou que JDieu pe 
âlniaiiqueraptisdeltiif en wcorde k gsace: ce qui 
eft une extravagance info ûtenable, & contraire à 
' eoiic,ce que nous liions danslaiàixi^e £ccituref&: 

dans toutes les hiftoires des pécheurs convertis, 
/Qtf'on me nio^re pluileurs pécheurs convertis 
quafediis Pont votiie , après ne l'avoir pas ¥Ouki 
quand ils l'ont p4 j &c je me rends l i?iais le pro^ 
Verbe eil eoritn^e : Qm m férié petit epitmd U fetd i 
m peut pas (fuand U veut. Le bon Larron fut con-^ 
verci à la première occaiioa qu'ail ea eut. S. Augu^ 
ftin n^'entend pas plutôt cette voix du Ciel qui lui 
dit. Toile , lege : Prenez » ficiifez , qu'il eft fo gneux 
ito voird^^ loi vient cetttyo» figai*^ 
£e| h quoi elle l'oblige, Upreud leUvre^ef;£plrf 

^- ♦ 
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4 tôHs les ChrttieTts. 14^ 
très de S. Paul , il l'examine , il combat ; & quoi 
•qu'il chancelle & qu'il ne combatte que foible- ' 
ment , il ne quitte point les armes qu'il n'ait triom* 
"phc defcs paillons ôc de les habitudes , & qu'il n# 
(bit entièrement converti à Dieu , & ne Ibit parve- 
nu au point de connoiiTunce & de faintetc , oà 
nous favons qu'il ell arrivé. Plus on néglige d'oc- 
cafions & de -moiens de fuluc, plus on «'çn reni 
indigne & incapable. '-^'^^ ' * ' '""^ vf^^^ ijfc'^ 
- La quinzième. On n'a aucune idée de la grandeur 
& des devoirs d'un Chrétien , qui doit être un autre 
Jesus-Christ 5 qui doit reprefenter & faire éclatée 
en (biles vertus qui ont éclaté en lui , av^oir Ton eG» 
prit j c'cft à dire , Tes fentimens & fes inclinations^ 
Se fuivre fa conduite. Celui cjui dit <jtiU demeure 
en JeÇuS' Chnji , doit vivre comme Je fus- Chrijl a vecu^ 
Voila la grande régie. Après cela peut-on dire conv 
me on fait , quand on propofe quelque exemple 
d'un Saint , c'étoit un Saint 5 comme fi unChrétiem 
ne devoit pas être un Saint, puifqu'il n'y a que Icj 
•Saints qui aillent au Ciel, & que tous y veulent 
aller 5 & puifque chaque Chrétien doit reprefen-» 
ter jefus-Chrifl:, le Saint des Saints, comme noui 
tn aiTure le Saint Efprit même, . . . . ^, 

La feiziénie. On oublie , ou l'on ignore les obli- 
gations que l'on a contraftées au Batême, où on a. 
renoncé au dcmon 5 à toutes (es pompes , vanitez 6c 
fuperfluitezdansl'ulagedeçchofesnéceflaires à la 
vie, & à toutes fes œuvres, à tout péché , & à toutes 
aparences de ]:eché , Se à tout ce qui nous y porte, 
pour ue fuivre & aimer & n'imiter que Jcfiis- 
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- Ladix-feptiémc. Ou confond continuellemeit 

qu'ôniMftfms du nombre des impies > on le fiatt# 
luieiBeatd'étxeduziQmbrexks C^é£ÂeBs> lariqu* 
eep6ttét«<m ii^â que de» Antimem ^ 4ttiMlîM> 
tiens une conduite toute paieune > & auili coa« . 
tfxa» ans régies dt P£f!angiie>fl»«ninf^ d0 

Jefus-Chiift & de tous les Saints > q« la lumière e{l . 
icontiaur^aux cenei^MSjâc Jia aica^nge à k verî^ 

' La dix-huitiéme, La (iipeibe qui domine daos il^ 
^(pritscNnnunidaiiiSytftmie^eite génikab qatcir 
jbit périr une iiifîuité. Chacun veut faire figure > 
^p0i#erd»<s te mcmdts infiiker à ira Anâ^khlOt. 
Châcâh s'eftinie plus que les autres^ &: on porte 
cet orgueil ju^â'au f ied des Auidis >^aa Tribut 
«ai de i^hiimiliation & de ki Pëidcence. CependMi * 
que dit S. Pauli Prévincz.'Vcus iu uns les Atuns par 
éirtsémoignagtt miÊHids à ^k w kim / t ^ du défirmm 
YfffeH ^ chaçun regardant Us autres comme fej 

^me9Êr4. Mais cela fttpoft deux grandes verMi 

bien rares 3 l'humilité & méprii> de foi-mcme ; ver^ 
$ji ejU€ nms dtt>ons ii$fimn fmr tam £t la ckahte^ 
-c^ft à dif>e tm dëgagemeiirde tour ce qirfin^point 
Diea» DUu réfifii aux [ufêrbêSyV^ nedêmsê i^ff^ 

' ' IJSL dix-neuviéme. Combien n'en voit-on pas qut 
ibnt daas une difpoficion cratinudle de m rîea 
4buffrk{àns fê vanger, & dene faire des honnctetcr 

^ teadsc Imkc qu'ice^aL de qui iiii e» . iqic«^ 
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Vtont,& àt ii'amier que çcux qui les àimenttCc qua 
Jefus-Chrift condaq^ii^ avec tant de force > qiv'il v« 
jufqu'àrejettercesgensj&lcs retrancher duiiom- 
bre.des Chrétiens > pour ne les regarder &C traiter i 
que comme des Païens. :=(: . : v t 

■.^ La viiigciçaie. On n'cft point perruadeconibieii 
c'eft un grand mal d'aimer le monde, ou ou n« 
veut pas leperdiader qu'on Paime lorlqu'on en a 
toutes jies marques , & qu'on n'a d'amour que pour 
les richefles, plaifirs Se honneurs. Mais qu'on fiche 
que Dieu traite \^ amour du monde d'un adultère | 
& qu'il cil dit , cjue Ji t}uel<ju^un aime le monde ^ l4 
i$haritc de Dieu neft pçint en lui. Il u'ainic point . 
Dieu 5 ni n'eft point aimé de Dieu. iav; • 

La vingt- unième. On le flatte d'être ce qu'il faut 
quand on n'a ])oint corrimis de crimes i au lieu qu'il 
faut être convaincus cjue nous devons être remplis 
de toute forte de bonnes œuvres & de vertus ; & quO: 
hs arbres infructueux font condamnes:. Mu feu iter» " 
nel. Le ferv/tcur inutile eft jette pieds HT' mains liées 
dans les ténèbres extériéureSy oii il y a des pleurs OS 
des grmcemens de^dents. Les réprouvez feront conr 
damnez au feu éternel au dernier Jugement , non 
your les crimes manifeftes , mais pour n'avoir pas ' 
affilié Jefus-Chrift dans la perfonne de fes mcm-. 
bres. J'ai eu faim ^ leur dit-il, cr vous ne m^avex» 
point donné 4 manger. J'ai eu foif^ <T vous nem'a^^ 
vez. point donné a boire : fai eu befoin de lo^ement^ 

vous rjem^av€z.pas lo^é : fai été fans habits j . 
vous ne m'avez, pas reyétu : fai été malade O* sfê 
prifon , %f$us ne m'avez, pas vtfué, RctirQz^-vous 
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m tmi^mmdUs ^ er éltz, mu fm émml , éfm w iti 

, p,j l i i fe%piii^ poui nous damner , quand 

fcnriment des Saints Pcrcs. Cejl un crime d'un Chre^ 
0» y dife iaîiu: Jerome , 4fméUà!^êêr fMiês^mr^ui 

tifiofiaic^ demandexa^iABid au iesrepceadi qu^ 
nd y.^HNàlà V- ' • ^"^^^^ 

i jLavingt-dcuxicmc. Une autre grande caulc do 

grande des Dimanches & des Fêtes, ou par un aveu- 
filemeot^raiabieyon oi^eiufe l>ieu qu'on ne 
Sût ict jDusi ^txÊmAêc fmàmtwim la taonkiti 
4iMJÂçu4ue^c(Mra^ par PEgli- 

tticrcier de toutes les grâces qu'il nous a faites par* 



Iwfiat d^inftâMes'priwtt les graMi tpii'MM ^âH» 

iiéceiTaires toute notre vi'^y&L particulièrement lo 
hm% d« k ftimiM i-m oonoBake» onm^^riè pai^ 

rfèalement à s^acquitter d'aucune de ces obligation* 
mndirpeai^^kf ; imi»^ no abus déploMble^ âc 
qui doit faire gémir tous ceux qui ont ifcralqut (en^-^ 
Éîment de pieté &: d'amour pour Dira > ûl'enjoiiët 
i^^^ftdélMmchev fi^on-dMiJt^ fi^lViiiirl«itjd«r 
ces aiTemblées de filles âc de garçons où l'impudi--* 
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kun^tis Chretitns. ifi 
àtirVOMiy on attend les Dimanches & les Fêtcs^ 
D'autres qni ne voudroient pas fc porter à de fi 
grands excès , n'emploient ces (àints jours qu'à 
l'oifivetéjàlamedifanccj&àdes entretiens capa- 
bles àt corrompre les mœurs les plus (àintes. Au 
Jiicu de pafler ftintement ces jours , comme Dieu 
^fcus Pordonne 5 & de les emploier au (alutde noi 
ames avec le même foin qu'on a travaillé pendant 
une femaine pour le corps, à des lectures faintes^ 
àPinftruftionde ceux dont ont eft chargé, à affîfter 
aux Offices, Prédicitions, Catechifînes, àvifitet ^ 
les pauvres & le^afïligez , en prières, (àints entre- 
tiens , &c. 

La vingt-troifiéme. Ily en a peu qui (oient dans 
la difpofition de perdre tout , vie, biens j commo- 
ditez, amis & honneur, plutôt que d'oflFenfcr Dieu, 
& qui veuillent retrancher & éloigner d'eux tout 
cequieft capable de le leur faire ofFenftr; ce qui 
cft une difpofition néceffaire à tout Chrétien pour 
êtrefauvé. Mais oneft dans une difpofition tout© 
contraire : on ne (e comporte que (elon que les oc- 
cafions fe preientcnt , comme il paroit dans les dé- 
bauches,lesdanfes, les compagnies dangereufès, 
&c.Si-tôtquei'occafion, (eprelente, on s'ylailTe 
aller; & fi on ne s*y laifle pas aller, cen'eft que 
faute d'occafion. Et ainfî on cft coupable devant 
Dieu d'un pcché qu'on n'a point commis, parco 
qu'on a été dans la volonté & dans la difpofition de 
Je commettre fi l'occafion s'en fût prefentée. 

La vingt-quatiéme. Pre(que perfonne ne fuit lei? 
occafions dupcchéy ni ne s'en retire Jorfqu'iJ s'y 
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«inie, &: on s*y {$kk*X/£ciiture cependant ait;} que 

h feché mmm m ftiit m firpûm c^u'ou rencontre 
dans un chemin^ Sduveur nous o{4ci9iie 

^W^y ^^ ^^PV nitTÂ^pytin droite ni^i p^l|P 
p ûïrc 5 quUl nous ordonne de nous éloigner 

mm utiles > lor^u^ils nous (ont une ocafion ée^omi 
j^Hkpi^ Jll nous f^à^^ Cfi|^eyBkdant 

{joik iàiut ; loutre va ibuvent dans dca i^eux ôc des 

un antre fait un métiwtm un commerce qifil ne 

«p4^xe,tcuiMm p€tb»fjfc)6Bi donn e r lieu àpIiH 
Ifc^erdre ; un autre fait des liaiibns & det 

yi' iiiwafi lmmmm$4iBUmm -eafej^ngageH» 

dauaia coaipagni^^lacoTinoifrancc des perfon^L 

'^fÊÊéêÊÊ-i^^ k leur piété. Chacun cherche (on 

WtaB]pefit en fi^éi^aMKiiÈfoMxqmiiefeat ctpabfe» 
^i^ç du monde > & les viq^s 

ks foibles fe laiflent empQiter au torrept des mau- 
^î^jN^^ n'ont "pas (biu d'éviter les mau- 
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d tôHs les chrétien tff 
monde 5 qui tous (but des fujccs de chute 5c dépê- 
ché. Nul prefque ne craint de faire tomber lea 
autres j & nul ne craint de rencontrer dans Ion 
chemin des pierres qui lefalTcnt tomber. C'eft ca 
qui rempht toutes les profeffions d'un nomBrcin- 
£ni de crimes èc de defordres. Quiconque veut fe 
confcrver pur , doit eViter les occa(îons dangercii- 
fes. Et quiconque veut fe rétirer du précipice ou 
il eft déjà tombée doit encore fuir plus prompte- 
tnent la rencontre des pcifonnes & des objets qui 
l'ont fait tomber. ' ' ' 

La vingt-cinquième* On vient de dire que let 
foiblesfe laidoient emporter au torrent des mau- 
vaifcs coutumes, & on le répète encore avec dou- 
leur. Car comn\c fi la coutume étoit une Loi invio- 
lable 5 comme fi elle étoit capable de fanôifier cç 
<}ui de (bi-même eft le plus criminel , non feulc- 
inent la plupart des hommes n'ont point d'autre 
régie de conduite quelacoûtnme,la ïîiivant pres- 
que toujours & dans toutes leurs entreprifcs , lors 
principalement qu'elle n'eft pas contraire à leurs 
intérêts ou à leurs prétenfions ;mais illeur fijffi t iby- 
vent que les crimes les plus grands fiaient palTez ea 
coûtumCj pour s'y engager fans remords & fans au- 
cune crainte. Tout le monde le fait, dit-on, on l'a 
toujours fait 5 j'ai toûjours agi ainfi , nos ancêtres 
l'ont fait 5 donc je le puis &je le dois faire; & ce 
feroit être fingulier & imprudent que de faite au- 
trement : du moins on ne peut pas condamner ce 
que je fais avec tant d'autres & après tant d'autres; 
•©H fc croit en CvLttxi de confcience nprés cela* 
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Mais que ce râi(bnnemeitt eft ridiciile , impie > Z€ 
contraire à toutes les loix de Dieu,, ôc méiue du 
lion fenslS^ étoit juAe& véritable, il n'y antoit ' 
. point d'iiîipuretez, ni d'y vrogneries^ ni d'injuftices 
nideVoletieS) ni d'ufuf es > qu^ontte jullifik pdï là* 
flans les pais où ces excès (ont pafTezen coutume. 
La pluralité des Bénéfices >Jia iimonie > l'efprit mer^ 
cenaite avw tequei on eficre* dai» i'Eglift & on y 
. exerce les fondions les plus divines y fero^ent auto^ 
tifees par là* preique par tout. Il n^ antoit pat 
m^med'Heretiques, de Turcs, ni d'Infidèles qui 
lie (è crôifent en voie de fiilot par ce principe y dana 
"Icspaîsoiiil n'y en a point, ou preique point qui 
AC Ibient engagez dans ces voies d'égarement. 
* Ce t6rNine ae la coûtimie'entra!ne un nombi:* 

infini d'ames en Enfer. La plupart n'étant poinC 
[ Snftmits des mascfanes de l^Evangâe» qui (ont lea 

feules régies que nous devons fiiivre pour être ftu- 

veZ) on ne vôulanc pas ks ittivre, parce qu'ellea 
•leur paroilTent trop dures , fe laiiTent conduire à 

leurs inclinations naturelles > en (uivant la coi^tume 
H(]ui les fkTdrife. Erik ne cottfidérent pas que la 

nature de l'homme étant corrompue par lepeché» 
' toutes (es ineUnations fe ibnt >& par confiquene 

toutes les coûtumesquiy (ont conformes. 

Un Chrétien qui veut éviter le ma^leur de ceux« 
là , & avoir part au bonheur de ceux-ci, ne doil 
dans (es engagemens , dans fes entrepriies , dans fes 
-idEiiresidaiir(e8aâioiis,sm>ir égara qu'à laloi da 
Dieu 5 à l'Evangile , àfes devoirs , & non aux coô- 

tumesdesfamunes^maax tffcmpkSf s'ils ot foic - 
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conformes à ces régies faintes fur îefquellcs Dieu 
jugera tous les hommes, grands & petits, riches Se 
pauvres. Rien ne fera capable de juftifîer au Trfbu- 
nal du fouverain Juge celui que la parole dejefus- 
Chrift , 6c la Vérité même condamneront. 
. La vin^t-fixiéme.Maisle comble desrqaux tft, V 
que la plupart |lorfqu*ils font tombez dans dcspe- 7; . 
chez, font en repos comme s*ils étoient juftes; ils 
en parlent avec joie , ils s'en vantent comme d'un 
bien. Comment donc peuvent-ils en avoir de Thor* i « 
reur , & comment leur feront-ils pardonnez fans 
cette horreur, puifqu'elie eit une partie néceflâirc 
du Sacrement de la Pénitence ? Cependant ils ré- 
pondront au Confcflèur qu'ils en ont du regret. Que 
de menfonges ! que d'hy pocrifies ! que de facrilegcsî r 
A La vingt- feptiéme. Combien n'en voit-on pa$^. 
agir comme ceux dont parle David : Faifons valoir 
rtôtre larjguc , nos lèvres font à nous , (jui ej} notre 
maître ? difoient ces impies. On parle, on entre- 
prend, on acheté, on vend, comme fi on ne devoic 
jamais rendre compte de tout au fouverain Juge: 
au lieu qu'il eft de foi que le Jugement de Dieu fe ra " 
fi exact, que tout y fera examiné jufqu'à la moindre 
parole inutile ; que fera- ce donc des mauvaifes ? . 
Jufqu'à la moindre dépenfe d'un denier; que fcia- 
ce donc de tout ce qui eft plus conlidérable ? Pelez 
bien ces paroles duS.Efprit:Cf/ra ^ut n arrête pas ' 
fa langue comme avec un frein ^ fa Religion Cr fa piétê 
font vaines. La Religion pureté fans tache aux yeux 
de Dieu y confijie à ulêr de fes biens pour en exer- 
cer lachai'ité > k vifuer les orphelins lu venves • ' 
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i forruf îion du jitch. * -"^^ ' i • - * t^* 

' La vingt-huHiéme. Unjutte marqiK^ 
pcndancc avec laqucftc on vk à régard de Dieu, 
; c'ell d'embroHcr un éut|imcprofci&QQ|UniQédcr|i . 

\ cîianc les choies oéccflaircs que comme fcroient de* 
j JPï$âis. Chmbik > dk J« C ^mi* $miÊÊ^ whQjÊs ^lê 

f * Si>iaume d$ Dieu Cr p Jufiice ^tTto'^t ce (juil j^de 
\ ncceféûrejMfrittm^rkî^ s 
^ fkifliroh. Mais ptr€6 M^é f êim Bkm W t^^e^, 

die le Prophète , f «xfi/^ /# / rccattfonfis er 4^//o;?x 

ir/ perfmki 0i fmd epttm t m é f Um HênêihimêÊ 
! yn corps de péché. Il fàudroit prendre toujours le 

pstiti te pli^s propre à £ûre ootie «roii( 
j % il^autre vue que d'y travailler de tout nôtre pouvoir 

avec le fecour^ tout puilî^nt de Dieu, " . ^ 

Dieu qui tait que tous Içs etuplois du fiécle & <^ 
TËglife^fiCtoutes ks ipeôSi^SR^ paf^ 
^des pcrfonnes qui n'ont point de vocation divine 
pour ce$engagcfncu3-t ni les qualùez & les lalens 
néceflaircs pour en accomplir lei àe^mci j & que 
. prefquc tpus les ChréticosfontxicploreZj&nefont 
pÔiiK dmisleà iieqx & le rang où la voc«^ 

les avoit placez J s'ils IVoient ùiivie , ou s'ils avoient 
. amfulté Û^eu^oGi pour eiix«aiémei , ou poœ teurt 
cnfans. La plupart ne confulce que le monde, que 
kur» propres inrérêcs t que leurs paÛioos » ^ue Ie> 

caprice 60 te coûcume , poôr emitrdam oac^ 

vfc& une protdïïonf ' • ' ' ' 
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Nul prefque ne confidére que c'eft de la vocation 
e Dieu, & du premier engagement que dépend 
toute la fuite de la vie , & le laluc éternel , & que ceux 
qui ne font pas dans l'état où Dieu les apelloïc , ne fc 
fauvcront point pendant qu'Us demeurent dans celui 
qu'ils ont choifî eux-mêmes, ou qu'ils ne font pas 
pénitence d'une fi grande defobéiflànccà Tordre Sc 
aux volontez de Dieu. Dieu ne donne point la grâce 
de bien vivre & de s'acquitter de fes devoirs dans un 
emploi, àceluiqui la choifi de lui-même fins çon«:,: 
fuItcrDieuj&qui y demeure contre fa vocation Se 
contre fa volonté. Or que pourront taire des perfon-^^ 
nés à qui Dieu ne donne point fa grâce, fînon tom- 
ber dans une ruine inévitable? Ccrt donc là ce quî"" 
remplit le monde de dérèglement , & l'Enfer de ré^ 
prouvez, . ^- •■ • ^ ^ - . 

La trentième. La manière peu chrétienne donton^ 
entre dans l'état du Mariage , & dont ont profane ce , 
Sacrement, eft un autre fource & une caule générale-- 
déroutes fortes de maux, &de la damnation d'une ^ 
infinité de perfonnes, On n'a point en vue en (e 
inarianc,de fe fanétificr avec la perfonne avec laquelle 
on s'unit , ni de donner des enfans à Jefus-Chrifl , & 
de les élever dans la crainte de Dieu & le mépris du 
monde. Onnefe propofc que le bien ^l'honneur, le v 
plaifir ÔC la volupté ; on fc marie par des vues touies ; 
terreftresôc toutes charnelles.On n'adtfleindcdon* 
ner des enfans qu*au monde ^ à l'avarice , à Tambition * / 
& enfin au démon , 8c par confequent d'en faire des ^ 
viélimes de TEnfcr. Auffi on probne le Mariage dci 1 
rentrée par la profîjâoni ladébaiuche^ les jaujK pra; ' 
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faoes & les 4an(es ^où on expole à un danger viilble 
la pureté des conviez ;& on le fmfime dans toute la 
fuite par une vie {toute charnelle Si brutale , n'en 
ufant que pour le plaifîr » & par la mauvaife imeili« 
gence , la difcorde , ôc les di vifions qui régnent fou» 
vent dans les familles entre les peribnocs qui ne de* 
vroient être qu*un cœur & qu'une ame , n'aiant 
we mimt ^iî***r, félon TEcriture. Voilà ce qui attirç 
ordinairement la malediâion de Dieu (iir lea Pères 
& Mcres & fur Ir urs enfans ^ & qui ell la fource de la 

plûparc des vices qui corrompent toutes ks profef» 
fions. * 

Latrente-uniàne* Çeft ce qui produit enfin. la ' 
gnuidenégligencedes Pères & des Itères à élever 
cbrétiennemcnt leurs enfans f qui cft une Iburce gé- 
nérale dé corrupcîof)^ Se une des plus fiineftes & 
trop fécondes caufes de damnation. Etonne fçau- 
roit dire combien criminels fpnc les parens homi- 
cidesdesame$deleoiisenfans,parce qu*i}s ne les é^ 
lèvent pas fur les maximes de T Evangile , & ne leur 
donnent point d'horreur du monde & du péché. 

Celui ^ dit iaint Paul^g^tti rCa, pas foin des fiens , fur 
tout de [es domeHtqu$s ^ éir^nfinceUfoi ^^êfi firi 
iltCun InfUeU. 

Voilà une partie des caufes funeftes & innom- 
brables de la damnation de tant de monde. Vous 
tes heureux de les connoître : Car comment au- ^ 
rie2-vous pû les éviter (ans les fça voir ? Mais mal« 
heur à celui qui les içachant , fe les rendra inutiles 
puifqu'on voitbicnqu'il s'agit ici du faluc étemel^ 
ou de la daoinatian étemelle. ..^.^ * 
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